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A l'Arrière
préparons l'aprl. guerre

On cause à l'arrière, on eause même

beaucoup.
On cause de la guerre naturellement.

Les oreilles ennemies comme les oreil-
les amies TOUS écoutent! Peu im-
porte! La tactique de Joffre, la pro-
ehaine offensive sont discuta *s par les
stratèges de la manille. Les pronos-
tics sur la durée de la guerre vont leur

train.
On cause aussi parfois de l'après-

guerre. Pas autant qu'il le faudrait ce-
pendant, car si nous autres, les indé-
sirables du front, nous ne pouvons pas
faire grand chose pour repousser
l'envahisseur, nous avons cependant un
devoir à remplir envers nos poilus, en-
vers les vailants qui s'opposent à la
ruée de la horde teutone.

Notre devoir est de songer cous- .
tamment à eux, de préparer leur place
pour le retour, que les résultats de leurs
efforts laborieux d'avant la guerre ne
soient pas anéantis,' d'envisager une re-
prise immédiate d'une formidable ac-
tivité après la victoire, pojr qu'il y
trouvent la compensation de ce qu'ils
auront perdu matériellement,

Et nous pensions à oes choses en
écoutant hier, bien malgré ne us, un de
ces colloques animés, dont nos cafés de
l'arrière sont toujours le lieu malgré la
guerre.

On discutait de l'envahissement de
l'industrie laitière de nos départements
savoyards et jurassiens par les Suis-
ses. L'un expliquait que, grâce au con-
cours de la main-d'œuvre suisse qui est
souvent très expérimentée, on avait pu
maintenir la production, et que sans
elle, certaines agglomérations se se-
raient trouvées dépourvues, h certains
moments, des produits laitiers qui
jouent un si grand rôle dans l'a^men-,
taion de nos cités. L'autre ne contes-
tait pas le fait, mais voyait avec peine
l'accaparement d'une industrie natio-
nale par l'étranger.

Certes, loin de nous la pensée de par-
tir en campagne contre nos am»s les
Suisses, car il y a en Suissd de bons
amis de la France. Le cœur de la Suisse
romande bat à l'unisson avec le nôtre.
Malheureusement il n'y a pas que la
Suisse romande en Suisse, il y a aus-
si la Suisse alémannique.

Bien que nous ayons toute confiance
en la neutralité bienveillante de l'en-
semble de cette nation, on avouera qu'il

. est quelques endroits de la Suisse alé-
mannique où l'influence allemande se
fait vivement sentir.

Or, on peut bien admettre aussi que
de ces mêmes endroits peuvent venir
de- industriels hardis pour coloniser
nos départements où se pratique l'in-
dustrie laitière, en l'absence de.' pro-
fessionnels français, actuellement
dans les tranchées.

Ce serait tout de môme un peu dur
pour eux que de constater à leur re-
tour que la place est prise parce qu3
©eux de l'arrière n'auront pas su !a
leur garder.

"Des exemples de cette nature nous
sont souvent cités. Dans tel quartier de
Paris, l'épicier mobilisé a du fermer
ses portes pour cause de mobili-
sation. Un nouvel épicier, espagnol
ou d'ailleurs, s'est monté en face
et draine la clientèle, dont une bonne
partie lui restera après la guerre.

Notre ami Cancel, Président du Syn-
dicat de la boulangerie des Pyrénées-
Orientales, nous signalait encore tout
récemment, l'éclosion à Poroignan de
boulangeries ouvertes par de.; commer-
çants espagnols, en remplacement des
boulangeries françaises fermées pour
cause de mobilisation.

On ne peut trouver tort aux neutres
de profiter des circonstances qui leur
sont favorables, pour accroître leur do-
maine commercial et industriel et il est
difficile de réagir contre ces initiatives
«i préjudiciables soitent-e'les h ceux
des nôtres les plus intéressants, ceux
qui combattent et qui ont du tout sa-
crifier pour la défense de la Patrie.

Mais cela comporte un enseigne-
ment : il faut préparer de suite J'a-
près-guerre, susciter dès maintenant
des idées hardies, mettre debout des
projets d'extension commerciale et in-
dustrielle, pour être prêts à les réaliser
aussitôt que les événements le permst-
tront.

La Poire de Lyon a montra dernière-
ment tout ce que nous avions à faire
jasw rajBipktoer i'iaduakia boeàa, A la
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faveur de cette manifestation, de* ini-
tiatives heureuses ont été OH ses.

La conférence interparlem intaire du
commerce à Paris vient d'examiner,
d'une façon détaillée et ferre à terre
comme il le faut, les problèmes de la
reprise^ de la vie économique pendant
et après la guerre).

A Lyon, des industriels qui ont ga-
gné beaucoup d'argent depuis la guer-
re n'ont pas peur de former de suite
des plans grandioses et d'en commen-
cer la réalisation.

Certaine usine de métallurgie et
d'automobiles, conçue selon le sy«tème
américain, va avoir des dimensions
formidables. Des centaines d'hectares
de terrains sont achetés dans uns com-
mune suburbaine. On craint parfois
pour la démobilisation une pléthore
momentanée de main-d'œuvre. Des en-
treprises comme celle dont il s'agit,
seront là pour l'absorber da suite.

Ce sont des exemples à p?ôner el à
multiplier.

Mais que l'on nous fasse grâce de fit
. réponse quelquefois servie : ap^ès la

guerre on verra. .

Non! Après la guerre on agira. Vain-
queurs et vaincus auront à réparer
leurs désastres. Les Boches feront des
efforts désespérés pour regagner .'im-
mense terrain qu'ils auront perdu dans
le domaine économique.

Ce sera l'offensive économique qui
commencera. Ardente et passionnée,
elle sera longue. On la prépare chez
nos ennemis. A nous d'être prêts.

Et quels sont ceux qui peuvent d'a-
bord préparer le mouvement. Ce sont
justement les gens de l'arrière.

Ils ont bien autre chose à fair» que
de discuter de la tactique de D il-o
état-major où de pronostiq ter su" la
durée de la guerre.

Nous n'y connaissons run! Afren-
■ dons la fin et préparons l'après-guerre,

chacun dans notre modeste sphère. Les
poilus nous approuverons.

Et puisque nous parlons du dsvoir
des civils à l'arrière, nous pourrions
bien dire deux mots de celui des mili-
taires de l'arrière, car il y ._ des mili-
taires à l'arrière.

Leur- devoir est de ne pas gaspiller
la main-d'œuvre et les intelligences
productives.

Quand il y a six secrétaires daiu< un
bureau militaire, six secrétaires qui
font le travail d'un seul, six sec 'clai-
res qui ne peuvent être envoyjs au
front en raison de leur état de santé,
il vaudrait mieux en renvoyer cinq
dans leurs foyers, ils serviraient à pré-
parer l'après-guerre.

Quand des boulangers, dans un ». sec-
tion de C. 0. A., ont six heures di tra-
vail à faire par jour, il ne f tudrait pas
les garder douze mais les renvo/cr à
leur fournil pendant le temps disponi-
ble.

Une circulaire ministérielle avait dit
que les auxiliaires devaient être, au-
tant que possible, affectés près de leur
résidence, et que la plus grande li-
berté compatible avec les exigences
militaires, devait leur être laissée, pour
s'occuper de leurs affaires.

Cette circulaire, que nous crDvons
toujours en vigueur, est tr^s souvent
appliquée avec mauvaise srâce

L'esprit de guerre, comme a dU le
Sous-Secrétariat d'Etat aux n, imi-
tions, tel est celui qu'il faut avoir, mais
pas l'esprit de caserne.

ALBERT BOÏITTN

Le Bétail de rente en Suisse
De la « Revue Suisse des Marchés

agricoles » nous extrayons les rensei-
gnements suivants :

Le rapide développement de la végé-
tation des prairies et des fourrages a
permis de commencer l'affouragement
en vert de bonne heure. Cela n'est pas
resté sans effet sur le commerce de bé-
tail de rente et d'élevage qui a repris
de 1 animation. Les prix tendent à mon-
ter. La demande est forte surtout en
vaches et génisses fraîches ou prêtes
au veau. Le jeune bétail est également
en hausse. L'allure du marché est ani-
mée.

Les vaches réformées et lès veaux
d'engrais ont sensiblement maintenu
leurs prix depuis notre dernier bulletin.

En Suisse allemande, les gorets et
les jeunes porcs ont de nouveau fléchi.
Les prix se sont mieux tenus en Suisse .
romande; ces animaux s'y payent en-
core comme en mars. Les arrivages sur
les marchés de la Suisse centrale ot
orientale ont encore subi une diminu-
tion et le commerce reprend de l'anima-
tion. *

Commandei-nous vos Imprimés
Imprimerie au Commerce, L. Godard

et G", », il, A4, eue Yiileroy, Lyoa.

LA COIFEREIGB
INTfiRPARLEHBlTAIRE

DU COMMERCE

La conférence interparlementaire du
commerce qui s'est tenue à Paris a eu un
grand retentissement. Il s'y est fait du
bon travail. L'examen des résolutions
adoptées en donnera une idée.

Coordination de la législation entre al-
liés. — La conférence parlementaire in-
ternationale du commerce, considérant
que les mesures à prendre doivent, pour
être efficaces, être harmonisées entre elles
considérant que des mesures non concor-
dantes peuvent mettre un ou plusieurs
des Etats alliés en état d'infériorité à
l'égard d'un ou de plusieurs autres Etats
alliés.

Décide de faire appel à tous ses adhé-
rents pour réunir rapidement une docu-
mentation complète en adressant au bu-
reau permanent tous' les textes et rensei-
gnements utiles;

Exprime le vœu que les gouvernements
alliés créent un organe permanent inter-
alliés pour arrêter d'accord toutes les
mesures à venir, concernant les relations
commerciales et économiques de défense
pendant et après la guerre.

Contre l'envahi3semènt des produits al-
lemands. — La conférence parlementaire
internationale du commerce, considérant
que d'informations nombreuses, il paraît
résulter que les empires centraux, en rai-
son des obstacles qui sont mis actuelle-
ment à leur exportation, constituent des
stocks de marchandises dont l'irruption
soudaine sur le marché au moment du ré-
tablissement des relations commerciales
internationales, entraînerait les consé-
quences les plus dommageables pour l'in-
dustrie des pays alliés, signale aux gou-
vernements alliés l'intérêt urgent qu'il y
a à ce qu'ils étudient de concert les mesu-
res propres à parer au danger.

Réparation des dommages de guerre. —
La conférence estime que l'Etat, dans
chacun des pays alliés, doit la réparation
intégrale des dommages directs et maté-
riels subis par ses nationaux, nar suite
des faits de guerre, des déprédations de
l'ennemi ou de l'occupation militaire; elle
estime en outre qu'il y a intérêt à ce que
les principes généraux do la législation à
instituer en vue de la réparation des dom-
mages soient mis autant que possible en
concordance entre les différente pays al-
liés.

La conférence appelle l'attention des
gouvernements alliés sur l'état d'infériori-
té où la production des pays alliés ayant
souffert de l'invasion se trouvera par rap-
port à la production des pays ennemis au
moment de la reprise des relations com-
merciales internationales, du fait des
dommages causés par la' guerre, des dé-
prédations systématiques dont le matériel
et les marchandises du commerce, de l'in-
dustrie et de l'agriculture ont été l'ob-
jet de la part des ennemis, ainsi que de la
destructions des navires.

Elle invite les gouvernements alliés à
étudier les modalités spéciales de l'indem-
nisation qui devra être réclamée des pays
ennemis en vue de la réparation des dom-
mages (en envisageant notamment la re-
prise en nature), comme aussi les mesu-
res temporaires de protection qu'il pour-
ra être nécessaire de prendre en raison
de l'infériorité où la production des pays
alliés aura été réduite.

On a également étudié les questions
suivantes :

Réduction de la taxe postale, télégra-*
phiquo, téléphonique, établissement d'un
tarif minimum en faveur des alliés. —

Conventions relatives aux transports in-
ternationaux de marchandises. 1° A la
conclusion de la paix : remise en vigueur
de .la convention de Paris du 11 octobre
1909 relative à la circulation des automo-
biles, de la convention de Bruxelles du 4
févrierl898 sur le jaugeage des bateaux de
la convention de Berne du 14 octobre 1890
relative au transport des marchandises
par le chemin de fer; faculté reconnue à
la France sans aucune réserve de perce-
voir des droits de tonnage et des surta-
xes de pavillon sur les navires allemands
et leur cargaison dans les ports français;
2" Après la cessation des hostilités : achè-
vement du Code de la mer par de nouvel-
les conventions entre les puissances mari-
times; accord entre les administrations
des chemins de fer de Belgique, de France
et d'Italie pour élaborer des règlements
uniformes, maintenir lors de la revision
de la convention de Berne les droits con-
sacrés par la tradition et combattre les
prétentions de l'Allemagne à la supréma-
tie en Europe; réunion d'une conférence
chargée d'élaborer un projet de conven-
tion relative aux transports de marchan-
dises entre l'Angleterre et la Belgique ou
la France, l'Italie, la Suisse.

Création d'un office international des
brevets.

D'autres projets aussi intéréressants ont
encore retenu l'attention de la conférence,
la place nous manque pour nous étendre
comme il le faudrait sur chacun d'eux. Di-
sons seulement qu'il est certain que cette
réunion portera ses fruits lesquels ne se
feront sans doute pas attendre.

Taxe de l'Avoine et ils Son
Le Journal Officiel publie le décret

suivant pris en -exécution de la loi de
taxation :

Article premier. — Le prix maximum
à la consommation de l'avoine noire
ou grise de bonne qualité, de toutes
provenances, est fixé à 29 fr. par 100
kilos pour les avoines pesant 46 kilos

a l'hectolitre et ne contenant pas plus
de 2 p. 100 d'impureté».

Le prix maximum à la consomma-
tion de l'avoine blanche de bonne qua-
lité, de toutes provenances, est fixé à
28 fr. par 100 kilos pour les avoines pe-
sant 47 kilos à l'hectolitre et ne conte-
nant pas plus de 2 p. 100 d'impuretés.

Le prix maximum à la consomma-
tion du son tout-venant est fixé à 16,50
les 100 kilos.

Le décret porte la date du 2 mai, il
a été promulgué au « Journal Officiel »
du 4 mai; rien n'indique dans son texte
la date de -sa mise en vigueur. Nous
pensons donc jusqu'à plus ample infor-
mé qu'il faut le considérer en vigueur
du lendemain de sa promulgation com-
me une loi d'Etat, o'est-à-dire du 5 mai.

Chez les Bouchers
de la Suisse romande

Nos amis de ia Fédération r mande des
Maîtres bouchers et charcutiers, ont tenu
le 17 avril 1916, à Lausanne !eur assem-
blée générale annuelle, sous la prési-
dence de M. Bovet,

Le sympathique Président s été réélu
par acclamations et le bureau do la Fé-
dération constitué comme suit :

M. M Bovet, Président; Peitrequin,
Trésorier; Bringold, Secrétaire; Wiuthiei
Perrey, membres adjoints.

Dans son rapport, M. Bovet a rappelé
le souvenir de notre cher disparu, Eu-
gène Géranton, rédacteur au Courrier du
Commerce, tombé glorieusement au ser-
vice de la patrie et qui s'étais -:cqui3 tant
de sympathies dans la corporation de la
Boucherie. Nous remercioons M. Bovet
de son bon souvenir à notre si regretté
collaborateur.

Un des membres, M. Huser, a mis en
garde la Fédération contre "accapare-
ment du bétail en Suisse romande, par
des marchands de bestiaux, lesquels achè-
tent le dit bétail, soit disant pour l'éle-
vage et l'expédient en Autricue-Hongrie.

**
L'organe officiel de la Fédération ro-

mande nous apprend d'autre oirt, que le
Syndicat de la boucherie de Genève et
d Q s environs a adressé la lettre ouverte
suivante au Conseil d'Etat :

Nous avons le regret d'aviso" le public
qu'ensuite de l'arrêté pris par- vous," en
date du 18 avril 1916, au sujet du recours
du Syndicat de la boucherie de Genève
relatif aux tarifs maximums du prix
des viandes, nous nous voyon.i dans l'o-
bligation, Monsieur le président' et Mes-
sieurs, de passer outre et d'appliquer des
ce jour les tarifs que nous vous avons
proposés le 27 mars 1916, en vous taisant
remarquer que si la mise en vigueur de
oes tarifs, que justifient les hauts COIKS
actuels du bétail, devait amener des dif-
ficultés ou contraventions à la corpora-
tion de la boucherie de Genève, nous
nous verrions dans l'obligation de fermer
no.i étaux et de congédier nos employés.

Cette mise en demeure eût pu être évi-
tée, si M. le conseiller d'Etat Mussard
avait donné suite à la demande de notre
président, soit de nommer de. x experts,
choisis dans d'autres cantons et dont le
syndicat s'engageait à payer tous les
frais, bien sûr qu'il était d'obtenir sa-
tisfaction.

D'autre part, nous nous permettons de
vous rappeler la teneur de la circulaire
du Conseil fédéral du 10 août 1914, di-
sant en la matière : « Lorsqu? le ven-
deur renchérit lui-même une marchan-
dise en proportion du prix él j.vé qu'il a
dû payer à son fournisseur le public n'a
rien à objecter. »

Espérant, Monsieur le Président et
Messieurs, que vous ne nous obligerez
pas à mettre cette, mesure a exécution,
nous vous présentons l'assurance de no-
tre parfaite considération.

Le président : Le secrétaire :
Louis BOVET. Joseph MOHEI .

NOS ENQUÊTES
La future récolte des Amandes

En ce qui concerne la future récolte
des amandes, jusqu'à présent et. Provence
tout se passe bien et, à moins de froids
tardifs, ce qui est rare en mai, la récolte
peut être considérée comme assurée, elle
sera bonne en général, à part quelques
quartiers qui ont souffert en mars, du
froid.

L'Italie et l'Espagne annoncent aussi
unf bonne récolte.

En Provence, l'amande se récolte dans
les plaines d'Aix et dans l\s dénarte-
ments des Bouches-du-Rhône, Vauchne,
Basses-Alpes, Var, qui sont les plus pro-
ducteurs.

On trouve aussi l'amande dans le Gard,
la Drôme, l'Hérault, un peu dans l'Avey-
ron, en Algérie et en Tunisie, le Marne
est aussi un pays producteur, mais les
amandes les plus fines tel que flots, B»-
raude, Princesses, Madames, Aï, se ré-
coltent dans la région d'Aix.

^ Les terroirs d'Aix sont très renommés,
c'est d'ailleurs à Aix. que viennent tou-
tes les amandes des départem ii.ts limi-
trophes et môme des pays étrangers.

Aix fourni des amandes au monde en-
tier, il s'y fait un gros commence d'ex-
portation, tant en Europe qu'en Améri-
que et dans les autres parties du monde,
en somme Aix est le gros centre du com-
merce des amandes.

Les cours actuels sont assez élevés, sur-
tout pour les amandes en coques. Nouo
donnons d'autre part, à la rubrique
« Fruits secs » ceux qui nous so.;l, com-
muniqués par notre documenté orres-
po*daat d'Aix-«n-Provenoe.
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Prix de la Viande congelée
se rapproche

de celui île la oiande fraîche

Encore une espérance déçue pour ceux
qui croient trouver des solutions extra-
ordinaires à la vie chère ailleurs que dans
la libre concurrence commerciale la pro-
duction intensive et la facilité des trans-
ports.

Le relevé des importations de viandes
frigorifiées pendant l'année 1915 publié
par le Ministère de l'Agriculture d'Angle-
terre, commenté par M. Henry Sagnier à
l'Académie d'Agriculture montre le prix
de la viande congelée que l'on pensait voir
se maintenir bien plus bas que celui de
la viande fraîche tend au contraire à se
rapprocher de cette dernière.

Il a fait remarquer tout d'abord, que
l'introduction de ces viandes en Angle-
terre en 1915 a été beaucoup plus élevé
qu'en 1914. En ce qui concerne le bœuf
congelé, il en a été importé, en 1915
5.989.872 quintaux anglais, soit près de 3
millions de quintaux métriques, contre
i.027.106, soit 2 millions de quintaux mé- (
triques, en 1914.

Ainsi que la démontré M. Tisserand,
dans une précédente communication, les
prix du bétail indigène étaient toujours
restés en Angleterre notablement supé-
rieurs à ceux du bétail importé sous for-
me de viande frigorifiée. Mais, depuis fan-
née 1914, l'écart entre le prix de la vian-
de congelée 'et celui de la viande fraîche
diminue sans cesse. Le prix moyen du
quintal anglais de bœuf congelé, pour
l'année 1914, a été de 1,11 et de 1,49 en
1915, soit une augmentation de 40 % en-
viron. Depuis le commencement de l'année
1916, le « Board of agriculture » enregis-
tre le prix de 1,78 pour le mois de janvier.
Le cours des viandes congelées de l'Ar-
gentine à Londres a été, par quintal an-
glais, pour le quartier de deirière, de 81
shillings 6, soit de 2,04 par kilogramme,
et. pour le quartier de devant, de 60 shil-
lings 6, soit 1,51 par. kilogramme.

De sorte que 1,11, prix moyen du ki-
logramme au commencement de 1914, le
prix de la viande congelée est monté à
1,78 en janvier 1916.

Depuis quelque temps, on met de la
viande frigorifiée à la disposition du pu-
blic français. On s'étonne que les prix
n'offrent pas, avec les prix de la viande
fraîche, une différence ausi considérable
que celle qui avait été annoncée. La cause
de ce fait se trouve dans les explications
précédentes. L'état de guerre et ses con-
séquences, au point de vue du prix des
transports maritimes, ont provoqué le re-
lèvement des prix des viandes frigorifiées

Pour les moutons, on peut faire les mê-
mes constatations, bien que l'importa-
tion de la viande congelée de mouton soit
moins importante que celle de la viande
de bœuf; en 1915, elle n'a été que de 4
millions 681.764 quinlaux anglais. Mais
les prix ont subi pour le mouton les mô-
mes variations que pour le bœuf et ont
été sans cesse en augmentant. Pendant
qu'en 1914, le kilogramme de mouton con-
gelé valait 1,08, en 1915, le prix moyen du

'kilogramme était de 1,47, soit une aug-
mentation de près de 50 %.

Ces indications confirment entièrement
celles que M. Tisserand avait données à
l'Académie d'agriculture il y a plusieurs
mois, à savoir qu'il, y avait une notable
différence en Angleterre entre le prix de
la viande congelée et celui de la viande
fraîche; mais cette différence tend de plus
en plus à diminuer. Il n'est pas probable
qu'on voie les prix se niveler, mais il ne
faut pas compter sur une économie aussi
notable que celle qu'on pouvait espérer il
y a deux ans, en employant de la vian-
de réfrigérée. Elle servira purement et
simplement à combler le déficit de notre
élevage.

Les Peaux sont bon marché
et les Chaussures sont chères '

Un de nos abonnés nous adresse la
lettre suivante que nous insérons avec
d'autant plus d'empressement qu'ede dé-
peint une situation qui ne' laisse pas d'e-
tonner tous ceux qui sont un p^u au cou-
ranl des affaires.

Monsieur le Directeur au
Courrier du Co.nmerce.

Abonné à votre estimable, et très ré-
pandu journal, je viens, à titre de pro-
testation, porter à la connaiss.u-.ce du pu-
blic un fait qui est un abus vis-à-vis
d'une catégorie de commerçants dont je
fais partie et du consommateur.

Avant les hostilités, le cuù vert, c'est-
à-dire les peaux de vaches, b^^fs et
veaux se vendaient : pour les vaci.es et
bœufs, une moyenne de 200 fr. 'es 100
kilos et pour les veaux, une moyenne de
250 francs.

Les peaux travaillées, c'est -à-diie le
cuir, se vendaient une moyenne de 8 à
12 francs le kilo selon qualité.

La chaussure ordinaire se vendait : le
brodequin de 14 à 18 fr. la paire et la
bottine, de 20 à 25 fr., laissons la chaus-
sure de luxe à part.

Les hostilités surviennent, la mévente
des peaux fait peser sur les bouchers,
pendant huit à dix mois, un malaLe qui
ne s'accordait pas beaucoup avec ia
hausse que subissait le bétail et qui s'ac-
centue encore et ces mêmes marchandi-
ses supportaient une dépréciation de fO
à 80 fr. par ceut kilos sur les pris pra- <
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tiques antérieurement; bon gré. ma
il faut se résoudre à accepter.

Autre chose : pendant le mênM '
de temps, le cuir ouvré fait une 11
formidable de 6 à 8 francs pw kilo
mômes brodequins ou bottine*, une I
se de 10 francs par paire.

Demandez à votre cordonnier pou ;
il a tant augmenté sa chaussure? Il] i
répondra que le cuir a doublé de pi

Demandez au tanneur pourquoi i'i
le cuir si chéri Je ne sais encore c !
répondra, mais il pensera en lui i
que tout ce qui double ne perd pas.

Mais entre temps, il aura fait ir j
ser son usine par l'intendance à lJ
il aura même suggéré de réqrisi f ij ,
nos peaux à un prix encore bien
rieur aux cours établi.s

Et le bon public qui sera' nroté6ï
les arrêtés municipaux, préfectoral,
ministériels contre la hausse de 1 à ?!!'
times par kilo de pain, n'est pas pin
contre les grands profiteurs qui p
vent des bénéfices scandaleux sur ni
ticle qui, s'il n'est pas de première '
cessité pour l'estomac, l'est de toute i
mière pour nos pieds.

C'est une anomalie que je signai
qui a son importance dans' le prot !
de la vie chère. Qui le résoudra?

Recevez, Monsieur le Directeur, 1
salutations distinguées.

BLA.MC Ta !
Négociant, à Aix-les-fi j

, ' 1

La Liquidation
des Réquisition

Le ministre de la guerre, dans 1«|
d'activer le paiement des réquisil '
non encore réglées, vient d'inst:!
des commissions de liquidation de
quisitions.

II explique leur fonctionnement
qu'il en attend par la circulaire
vante :

Le règlement des réquisitions c
jets, matières et services, suivanl.
dispositions du titre V de la loi
juillet 1877 et du titre V du décre
3 août suivant, a subi, dans certa'
régions, des retards considérables 1
casionnés tant par les difficultés cl;
prouvent les municipailtés pour |
blir les états nominatifs des prestfi
res, que pour celles que présente 1 !
quidation des créances dues a ces
niërs.

Le décret du 2 avril 1916 « déj.
pour objet de remédier à cette situa
en permettant aux commissions d'
luation de se constituer en sect
ayant le même pouvoir qu'elles et ci*
tiver ainsi l'examen des affaires qu
sont soumises. Les retards qui pi
raient provenir de l'accumulation
dossiers au sein de cette commissiez
trouveront ainsi considérablement:
duits à l'avenir. Mais il m'a paru q ,:
ne autre cause du retard résultai:
travail à effectuer dans les mairie
qu'il y avait un sérieux intérêt à f I
assister les maires pour leur permr
de constituer rapidement les doss||
A cet effet, j'ai décidé que dans chs.
département où des payements de
quisitions se trouvent en suspens f
les causes énoncées ci-dessus ou f
tout autre motif, vous constituerez
commissions composées d'un men-
civil et d'un membre militaire, et \
en déterminerez le nombre pour ci
que département, d'après celui
communes où des retards dans la ni
duction des titres de créances aura
été constatés. Une commission par qj
ton sera en général suffisante pi
aboutir dans un court délai.

Ces commissions se transporter
dans chaque commune, recevront '
dépositions des habitants en prése
du maire et examineront les titres
possèdent ces derniers pour justifier
prestations qu'ils prétendent a'
fournies. Celui-ci les enverra à la c(
mission départementale. Mais le sd
intendant militaire sera avisé de
envoi afin qu'il puisse réclamer
temps utile l'avis de la commission I
partemenlale et signaler au besoin 1!
faire à celle-ci.

Les commissions dont il s'agit, et :
seront dénommées « commissions;
liquidation de réquisitions », aur!
qualité également pour procéder à
enquêtes au sujet des réquisitions p'
lesquelles les propriétaires intéresj
ne peuvent présenter aucun titre.
leur appartiendra de rechercher et (j
tablir les preuves de la réquisition
manière à permettre au sous-'intend
militaire de procéder ensuite au règ
ment par application de la circula
du 7 octobre 1914.

L'organisation de ce système est p
visoire et doit avoir pour effet de ;
médier rapidement à une situation
cheuse qui est préjudiciable aux ha
tants qui ont fourni des prestations
vous appartient de constituer les co
missions suivant les besoins, et de fi
les délais assignés à leurs missic
respectives.

"Vous voudrez bien me rendre corn
pour le 1 er juillet prochain des rés
tats obtenus, el me fajre connaître,
cas échéant, s'il y a lieu de contint
cet essai.

ROQUES

Nous prions Instamment nos abo
nés de bien vouloir Joindre à tout r
nouvellement d'abonnement ou cha
gement d'adresse, la dernière ban
du journal Ceile-ci facilite considér
blement nos recherches et évite tôt
sonfusion.
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Marché de Lyon
Vendredi 5 mai.

La température se maintient favora-
ble aux cultures en terre et les der-
nières journées ont été tout à fait bien-
faisantes.L'atmosphère a été très chau-
de et l'on commençait à craiiîdre la sé-
cheresse lorsque sont survenues quel-

■ ques pluies. En France, nous dit le bu-
. roau central météorologique, le temps va

rester chaud, des pluies et des orages
sont encore probables. La plupart des
productions agricoles sont donc, à
l'heure actuelle, pleines de promesses,
et il y a tout lieu d'espérer maintenant

■ qu'un abaissement thermométrique
trop brusque ne surviendra pas.

Le commerce des céréales et dérivés
reçoit le coup de grâce avec .'a taxation
des avoines «-t des sons qui fait présa-
ger la taxation prochaine des autres
grains grossiers. C'est donc une fin de
campagne absolument anormale qui est
en perspective et il est bien difficile de
prévoir aujourd'hui comment se con-
tinueront les transactions.

Notre marché lyonnais est caracté-
risé cet après-midi par la perplexité
-des acheteurs et des vendeurs et la pé-
nurie des affaires.

BLES. — Les meuniers continuent à
Il il recevoir des blés du ravitaillement ci-

vil qui forment la base de leur fabrica-
tion. Il leur en parvient assez réguliè-

: rement, bien qu'en .quantité insuffisan-
te. Toutefois, en raison des prix exces-

: sifs des blés du commerce et des très
t grandes difficultés d'expédition, la de-
, mande est bien modérée. Elle est tout
: de même supérieure aux offres qui se

raréfient de jour en jour. On. a pu ex-
pédier de tout petits lots d'Eure-et-

; Loire, de la Seine, de la Seine-et-Oi&e,
i'.'de la Loire-Inférieure, du Finistère et

d'autres qui échappent aux interdictions
de sortie comme s'ils passaient en frau-

ii de. A notre marché, on a fait excep-
tionnellement des blés du rayon.

La plupart des cotations que nous
'• donnons ci-après sont purement nomi-
i|nales. On peut résumer la mercuriale
hjen disait que les cours oscillent entre
«35 et 35,25 les 100 kilos départ.
i On cote :

Blés du rayon Lyonnais-Dau-
phiné-Bresse 35 . . 35 25
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Les cours suivants s'entendent b'és
||tde la dernière récolte aux 100 KHOS

! pris dans les gares de chaque prove-
;. nance :

Blés Allier, Cher, Nièvre 35 . . 35 25
' Blés de la Côte-d'Or 3">
Blés de l'Yonne 35 . 35 £5

. Blés Saône-et-Loire 34 85 35 . .
Blés Aube, Marne, Hte-Marne. . 35

i; Blés de la Seine-et-Marne 35 . 35 25
: Blés SarJie et Mayenne...... 34 75 35 ..

. Blés ©ise, c .".'. 34 75 35 . .
"Blés Seine-et-Oise 35 .. 35 25
'Blés Somme 34 50 .. .

Blés Poitou 35 .. ?5 -5
(Blés Beauce 35.. 35 5f
h'Blés Touraine .- * 35 .. 35 25

! Blés [Ile-et-Vilaine 34 25 34 50
j Blés Lotre-Infér., Vendée 34 25 34 ! 0

Blés Nord Pas-de-Calais...... 34 25 34 50

FARINES». .. On attend l'arrêté or-
donnant le bluttage à 77 %. La Cham-
bre syndicale de la. minoterie de Lyon
et des départements voisins tient une

Il réunion pour examiner la situation qui
| va lui être faite.

La taxe officielle est toujours pour
le moment : farines 74 %, 42 fr. les 100
kilos nus rendus en boulangerie.

ISSUES. — Les sons viennent d'être
taxés à 16,50. Cela a pour conséquence,
aujourd'hui l'arrêt des transactions.

SEIGLES. -•- Très peu d'affaires en
seigles, par suite du manque d'offres.
La demande est assez bonne et les
cours se maintiennent facilement à
leur niveau précédent. A notre mar-
ché, on offre des seigles de Bretagne à
28,50 départ. Les seigles du rayon sont
tenus 30 fr.

On cote :
Seigles du Rhône et de la Loire 30

| Seigles de l'Isère 29 50 ....
Seigles de Champagne 29 50 30 ..
teigles du Centre 30

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — Comme on le verra d'au-
I tre part, les avoines ont été taxées à 28
et 29 fr. selon couleur. Aujourd'hui,
vendeurs et acheteurs s'abstiennent.

ORGES. — On s'étonne que les orges
n'aient pas été taxées en même temps
que les avoines et les sons et beaucoup
Supposent que la taxation de ces grains
Sst prochaine. Les offres sont peu nom-
breuses, la demande calme et les cours

l fermes. On tient ; orges Bretagne 36 à
66,50; Champagne, 39 à 39,50; Sarthe et

! Mayenne, 38 à 38,50; Beauce-Gâtinais,
19 à 39,50 les 100 kilos départ.

*
MAIS. — La fermeté des cours est

,encore la note dominante. En revente
■on peut obtenir des maïs Indo-Chine à
35 fr. et des blancs d'Egypte à 33,75 les

j 100 kilos magasin Marseille.

SARRASINS. — Les sarrasins vien-
nent de subir une hausse très accen-

| tuée, c'est-à-dire d'au moins un franc
par quintal depuis le début de la se-

i maine. Malgré cette hausse, ces grains
restent relativement bon marché com-
parativement aux autres et la demande
[est toujours bien supérieure à l'offre.
On cote :. sarrasins de Bretagne, 28 à
28,25 les 100 kilos nus départ.

un i <>!»!»

Marché de Marseille
Jeudi 4 mai.

BLES TENDRES. — Ravitaillement
1 civil, 31,75, palan Marseille.

BLES FRANÇAIS de 34 à 35,25 gare
'■■' départ, selon départements. , .

BLES DURS. — Algérie-Tunisie,
: manquent. Durs macaronis fournis par
3e gouvernement, 41 fr. .palan.

Ferd. et Max PALM, Courtlers-Représent"
—O MARSEILLE 0—

Jeudi 4 mai.
GRAINS GROSSIERS. — Prix ferme.

ii Affaires calmes.
lïlaïs. — Nous pratiquons disponible .

Plata jaunes, 37,50; Plata coloré, 38,o0;
înnanTpeUt 37 fr.; Egypte A£»
35,25; Maroc jaunes, 37,2. ; •Ljypfe
jaunes, 36,50; maïs Tunisie, 36,50 aux
400 kilos logés voie ferrée.

Livraison mai : Egypte blancs, 35,50
logés voie ferrée.

Orges. — Très rare. Maroc, 40 fr. lo-
gés magasin.

Avoines. — Grises d'Espagne, 45,50
aux 100 kilos logés quai Marseille.

Sarrasin. — De Bretagne disponible,
31 fr. les 100 kilos logés.

J. MALLARD, courtier-représentant, 10,
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grains,
Blés, Issues, Farines.

Jeudi 4 mai.
FARlftfïS ET ISSUES. — Farines

La marchandise manque toujours, on
paierait aujourd'hui 40,50 et même 41
francs pour les gruaux D fleurs de bon-
nes fabrications marseillaises.

Issues. — La taxation a provoqué
une légère baisse sur notre' marché
pour tous les articles, sauf pour les re-
moulages qui sent très demandés et

. qui vont manquer d'ici peu, en raison
de la nouvelle réglementation du blu-
tage des farines.

Nous cotons : son rouge tendre, 16,75;
son dur, 16 fr.: repasse rouge tendre,
16 fr.; repasse dure, 16 fr. le tout nu
rendu gare Marseille.

F. B. D. 3 e , de 21 à 22 fr. et R. B., de
22 à 23 fr. logés, gare Marseille.

^■■■^

Marché de Paris
Nore marché est de plus en plus fré-

quenté malgré les difficultés commercia-
les de l'heure actuelle. La mesure est aus-
si bien mieux représentée qu'à nos précé-
dentes réunions.

Quant aux offres' de marchandises elles
restent aussi rares, les cours sont par
suite généralement très fermes, seules les
farines sont en tendance lourde.

Blés. — Il n'y a presque plus rien à
dirf en blés français. _es affûtées traitées,
se font surtout localement, les blés ne
pouvant as sortir de la plupart des dépar-
tements. Le Ravitaillement civil ne four-
nit pas suffisamment la Minoterie et cel-
le-ci est loin d'être sure du lendemain.

Les rares lots traités font ressortir des
prix variant entre 35 et 35,50 les 100 kilos
départ.

, En ce qui concerne les blés étrangers les
marchés américains ont été moins animés
cette huitaine. Les cours ont accusé de
la fermeté au début, sous l'influence du
temps défavorable dans le Nord-Ouest et
d'avis soutenus des marchés anglais. Des
réalisations ont provoqué ensuite un lé-
ger recul, Plus tard, la fermeté a repris le
dessus grâce à des rachats' motivés par
une diminution du stock visible : en clô-
ture, la tendance est faible. •

On cote : Australie, embarquement
avril-mai, de 43 à 44 fr.; Blueston Walla
embarquement avril de 42 à 43 fr.; N. 1
Northern Manitoba embarquement avril-
mai, de 42 à 43 fr.; N. 2 Northern Manito-
ba, de 41 à 42 fr.; N. 2 Hardwinter, de 37,50

.à 38 fr.; Plata 78 kilos par voilier, de
41,50 à 42 fr.; le tout embarquement avril-
mai.

Farines-, — Tendance assez calme en
raison d'une demande peu active. On cote
de 44,25 à 44,75 les 100 kilos nus et de
45,50 à 45,75 les 100 kilos logés bruts.

Issues. — Les offres vont en se ra-
réfiant et comme malgré la belle saison la
demande conserve une certaine activité
les cours se maintiennent bien.

On cote les produits de la fabrication
parisienne de 18 à 18,50 aux usines de
l'Est de 18 à 18,50 départ, du Centre de
18,50 à 19 fr. départ, de l'Ouest de 19 à
19,50 départ.

Seigles. — Offres rares et demande
active, cours fermes.

On cote aux 100 kilos départ : Cham-
pagne et Yonne, de 30 à 30,50; Beauce, Loi-
ret, Centre, de 30 à 30,50; Bretagne, de 29
à 29,25; Somme, de 30 à 30,50.

Avoines. — Le marché des avoines est
ce qu'il était précédemment. Le fléchis-
sement observé récemment n'a pas été de
longue durée et les cours ont à nouveau
repris leur tendance très ferme. Il n'y a
pas de marchandise à la vente. Les stocks
de la graineterie s'épuisent de jour en
jour.

On cote : avoines grises et noires de 45
à 45,25; blanches de 44 à 44,50 les 100 ki-
los rendus Paris.

Avoines étrangères la tendance est fer-
me.

On cote : avoine Plata embarquement
mai-juin, de 36 à 37 fr.; dito Amérique
embarquement mai-juin, de 38 à 39 fr.; di-
to Espagne embarquement juin- juillet, de
37 à 38 fr.

Orges. —- Les affaires sont presque
nulles mais les cours bien tenus

On tient les provenances de Beauce et
du Gâtinais de 38,50 à 39 fr. départ, de
Champagne de 39 à 39,50; de la Sarthe et
de la Mayenne de 37 à 37,50; de Bretagne,
de 36 à 37 fr.; dTlle-et-Vilaine de 37 à
37,50.

On a fait des escourgeons de Beauce en-
tre 38,50 à 39 fr. les 100 kilos départ.

Maïs. —• Affaires plus aotives, ten-
dance plus ferme.

Maïs Plata embarquement avril-mai,
de 35,50 à 36 fr. dito embarquement mai-
juin, de 35 à 35,50; diot Amérique embar-
quement mai, de 35 à 36 fr.; dito Egypte
embarquement prompt de 34 à 35 fr. dito
Indo-Chine embarquement avril-mai, de
34 à 34,50.

Sarrasins. — La demande présente
une certaine activité et la tendance des
cours se raffermit. On s'occupe des ense-
mencements dans la plupart des régions
de l'Ouest. On tient départ Bretagne de
27 à 27,25 Manche et Normandie de 27,75
à 28 fr.

Marché de Bordeaux
Mardi, 2 mai,

Marché calme, faute de marchandises,
|:«« de transactions, cependant quelques
acheteurs du dehors étaient venus espé-
rant trouver à s'approvisionner. La de-
mande est forte sur tous les articles mais
le manque complet de marchandises ne
permet de faire que très peu d'affaires.

Blés. — L'article est très demandé et
en hausse, mais peu d'offres des vendeurs,
attendu que très peu de départements sont
libres d'expédier, en un mot les offres sont
nulles. On côte départ Poitou et Centre, de
34,25 à 34,50; Eure-et-Loir, 34,50.

Farines. — C'est à partir du 10 mai
au plus tard que nous allons avoir les fa-
rines blutées à 77 % et les meuniers ne
pourrons donc plus faire maintenant que
les farines entières. Nous ne connaissons
pas encore de prix de vente que ce nou-
veau type. Les farines du Centre et Haut
pays sont vendues avec une légère baisse, '
soit autour de 43,25 à 43.50 logé départ.

Issues. — La demande est toujours
soutenue pour les sons gros, ils sont oo-

tés de 21 à 22 fr. les 100 kilos Bordeaux,
suivant la qualité et les bons sons gros de
Vendée, Haute-Garonne, ■ Tarn-et-Garon-
■ne, Ariège etc.. de fabrication réputées
sont offerts de 18,50 à 20 fr. les 100 kilos
nets nus départ, suivant la qualité et gros-
seur.

Les remoulages sont plus demandés et
introuvables, on cote repasse fine 20 fr.
les. 100 kilos nus départ Loiret.

Avoines. — Offres nulles, par ci par
là, quelques offres de vendeurs, formulées
toujours « sauf réquisition » suffisent à
peine à alimenter quelques acheteurs, la
demande est forte et les prix sont main-
tenus en hausse, malgré la levée des in-
terdictions de sortie pour divers départe-
ments, attendu que la majeure partie de
ces départements qui peuvent maintenant
expédier, n'a plus rien à offrir ou à peu
près.

On cote départ Poutou et Poitou/Centre
de 41 à 42 fr. les 100 kilos départ, en dis-
ponible à Bordeaux, l'avoine vaut de 44 à
45 fr, les 100 kilos nus sur gare.

Maïs. — Peu de vendeurs en livrable,
à cause de la difficulté de faire venir les
marchandises par vapeur, la Cie Sud At-
lantique ne disposant que cre trois bateaux
actuellement et en outre se séparant de la
Transatlantique pour so joindre aux
Chargeurs Réunis, ce qui a amené une
perturbation dans le service. On cote, ar-
rivage vers fin mai, 37 fr. les 100 kilos lo-
gés origine quai Bordeaux, pour le maïs
roux Plata, nouvelle récolte.

Le maïs des Landes est tenu 27,50 pour
les blancs et 28,50 pour les roux, les- 75
kilos logés départ gares des Landes.

i ■.. *»-»-«»-

Marché de Toulouse
Lundi l ,r mai.

Le Syndicat général des grams, grai-
nes et farines de Toulouse et de la région,
nous communique les cours suivants .

Seigle de 22 à 22,50 les 75 ki'os; orge,
de 21 à 22 fr. les 60 kilos; avoine, de
21 à 22 fr. les 50 kilos; maïs blanc, de
29 à 30 fr. les 75 kilos; haricots, de 58
à 60 fr. l'hectolitre; fèves, de 23 à 24 fr.
les 65 kilos; vesces noires, de 22 à 22,50
les 80 kilos.

R. G., de 23 à 24 fr.; repasses, de 19 à
20 fr.; sons, 19,50 les 100 kilos.

Les fournitures le Timii mi Ordinaires
et la FipîsitJofl les Peaux

Les adjudicataires pour la fourniture
de viande aux corps de troupe pendant le
1" trimestre 1915 réclament avec juste
raison soit une augmentation du prix
d'adjudication, soit le paiement de la dif-
férence des prix des cuirs réquisitionnés
avec ceux du commerce à la date de l'ad-
judication.

La réquisition générale des cuirs à prix
plus bas que les cours commerciaux ayant
été postérieure à la passation des mar-
chés les conditions de ceux-ci ne sont
plus les mêmes.

Plusieurs de nos lecteurs, fournisseurs
se trouvant dans le cas précité, non* de-
mandent de leur indiquer la marche à
suivre pour obtenir gain de cause.

Nous les renseignerons prochainement
d'une façon détaillée par la voie de notre
journal

Une réunion de fournisseurs à laquelle
doit assister notre avocat-con-îcil M" G'o-

( zel aura lieu aujourd'hui même à 10 hé i-
' res du matin, salle de Réunions du Cour-
rier du Commerce, 67, cours de la Liber-
té, à Lyon afin d'étudier la question.

Les abonnés à notre journal peuvent y
assister.

3^-ÏBO-EeOX.Oa-XJES
Nous avons annoncé brièvement dans

notre numéro de samedi dernier le dé-
cès de M. Albert Hygonet, flls et colla-
borateur de M. Marius Hygonet, des
Grands Moulins de Montélimar.

M. Albert Hygonet, âgé de 36 ans
seulement, est décédé après quelques
jours de maladie.

Ce douloureux événement a été très
vivement ressenti dans les milieux in-
dustriels et commerciaux de la région
où MM. Hygonet père et fils jouissent
d'une estime générale et méritée.

Les obsèques de M. Albert Hygonet
ont eu lieu samedi dernier, comme nous
'l'avons annoncé, au milieu d'une af-
fluence émue.

Nous renouvelons à la famille l'as-
surance de nos profonds sentiments de
condoléances.

AdjuÈâtioîis, Ventes
. ET ACHATS PUBLÏCS

MINISTERE DE LA GUERRE
Subsistances militaires

Pain de troupe à la ration
Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire),

— Le 13 mai, il sera procédé, a 14 heu-
res, à l'adjudication par concours res-
treint, à la sous-intendance militaire
de Mâcon, à la fourniture du pain de
troupe à la ration dans les places de
Màcon et Paray-le-Monial, du 1" juin
au 31 août 1916.

Les demandes et pièces à l'appui de-
vront parvenir au sous-intendant mili-
taire de Mâcon, le 10 mai 1916, dernier
■délai.

S'adresser pour tous renseignements
à la sous-intendance militaire de Mâ-
con.

Fourniture de pain de troupe
Alençon (Orne). — Le 19 mai, à 10

heures et demie, il sera procédé dans le
cabinet du sous-intendant militaire
d'Alençon, 3, rue de la Juiverie, a un
concours restreint pour la fourniture
du pain à la ration dans la place d'Ar-
gentan du 1 er juin au 31 août 1916 avec ,
continuation de mois en mois par tacite
reconduction à la volonté des deux par-
ties.

Les soumissions envoyées par lettre
recommandée devront parvenir le 18
mai au plus tard.

En cas d'insuccès du concours, un
concours consécutif sera passé à l'en-
droit sus indiqué le 21 mai, à 10 heures
et demie.

Pour tous renseignements, s'adresser
au sous-intendant militaire d'Ale/içon.

Fourrages à la ration
Avis

Agen (Lot-et-Garonne. — Un oon-
eours restreint à la sous-intendance I

■d'Agen, le 15 mai 1916, à 14 heures, sur
soumission timbrée accompagnée d'u-
ne pièce établissant ia qualité de Fran-
çais.

L'intention de soumissionner doit
être portée à la connaissance du sous-
intendant militaire d'Agen avant le 10

mai-
Service à assurer du 1" juin au 31

août 1916, avec faculté de continuation
de mois en mois jusqu'au 31 juillet 1917.

1» Pour la place de Marmande : effec-
tif de base, 15 chevaux; prime globale
annuelle, 800 fr.; importance approxi-
mative de la fourniture trimestrielle •
foin- ou fourrages artificiels, luzerne,
etc., 33 qtx; paille alimentaire, 45 qtx;
avoine, 35 qtx; orge ou maïs, 35 qtx.

2° Pour la place de Casteljaloux : ef-
fectif de base, 24 chevaux; importance
approximative de la fourniture trimes-
trielle : foin ou fourrages artificiels,
luzerne, etc., 50 qtx; paille, 65 qtx;'
avoine, 50 qtx; orge ou maïs, 50 qtx.

En cas d'échec, nouveau concours le
22 mai, sans autre avis.

Montpellier (Hérault). —- Un concours
sera ouvert le 11 mai 1916, à 14 heures,
dans les bureaux de la première sous-
intendance militaire de Montpellier,
pour la distribution des fourrages dans
la place de Montpellier et la fourniture
des fourrages à ia ration dans la place
de Cette, du 1" juin au 31 août 1916.

Les cahiers des charges spéciales re-
latifs à ces entreprises pourront être
consultés a la première sous-intendan-
ce militaire de Montpellier, à partir du
4 mai courant.

Les soumissionnaires qui ne pour-
raient être présents au concours, de-
ront donner à leurs mandataires des
pouvoirs réguliers (signature des sou-
missionnaires légalisée par le maire
de leur localité, pouvoir enregistré).

Chaque soumissionnaire devra jus-
tifier de sa qualité de Français s'il ne
l'a déjà fait et de sa solvabilité.

Chaque soumission devra être établie
sur feuille timbrée à 0,60 et placée sous
enveloppe cachetée, une soumission de-

, vra être remise pour le premier con-
-, cours et, une autre pour le deuxième

concours, les deux enveloppes cache-
tées étant elles-mêmes placées sous
une troisième enveloppe fermée.

Les soumissions par télégramme ne
seront pas admises.

Pour la place de Montpellier,, les pri-
mes de distribution demandées devront
être indiquées sur la soumission pour
chaque nature de denrées : foin et
fourrages artificiels, paille, avoine, or-
ge, maïs, millet ou sorgho, etc. Pour
obtenir le prix global proposé, il suffira
de multiplier le taux de ces primes par
les quantités de base prévues au pa-
ragraphe 6 du cahier des charges spé-
ciales et de totaliser les produits ob-
tenus.

Sousse (Tunisie). —■ Un concours au-
ra lieu le 2 juin, à la sous-intendance
militaire de Sousse, pour la fourniture
de fourrages à la ration du 1" août au
31 juillet 1917. Dé'ais pour le dépôt des
soumissions, 13 mai, à 17 heures. .

«RENE MATiQWALE
Avis

Lorient (Morbihan). — Appel à la
concurrence en vue d'un traité de gré
à gré pour la fourniture de 1.050 hec-
tolitres de « cidre » à effectuer en qua-
tre lots aux ordinaires des services à
terre de la marine du port de Lorient.

Durée du marché : 3 mois, juin, juil-
let, août.

Les offres devront parvenir au chef
du service des/subsistances et de l'ha-

. billemerit, à Lorient, au plus tard le 8
,mai 1916, à 3 heures de l'après-midi.

Voir pour plus amples renseigne-
ments, le cahier des charges, déposé au
service des subsistances et de l'habil-
lement, à Lorient.

VENTE! AUX ENCHERES PUBLIQUES
Avis

Lyon. —• Le vendredi 12 mai, à 2 heu-
res du soir, les Domaines mettront en
vente des boyaux de porcs, bœufs et
moutons et de soies de porcs. Au comp-
tant et 5 % en sus.

Lyon. — Les mardi 9 et mercredi 10
mai, à 2 heures du scir, au parc d'ar-
tillerie de Lyon, les Domaines vendront
diverses voitures de réquisition, au
comptant et 5 % en sus.

MARCHE AUX CHEVAUX

Paris, 3 mai. — Chevaux amenés 216;
vendus 210; de 210 à 500 fr.

Anes amenés 11; vendus 5; de 45 à
120 fr.

Essais: 30 chevaux. Ventes aux en-
chères néant.

Viande de boucherie : de 0,50 à 0,70
la livre au poids vif.

LYON CAPITALE IHDCTEUE
M. G. Le H... écrit dans le Petit Journal:
Plus encore que le commerce., l'in-

dustrie donne à Lyon une richesse nou-
velle.

La-région lyonnaise est un centre in-
dustriel au développement presque in-
fini. M. Herriot a facilité le labeur des
grands industriels. Des métallurgistes
des régions envahies ont créé d'immen-
ses usines, — nouveaux éléments de ri-
chesse pour la grande cité du Sud-Est.
La plupart de ces usines travaillent
pour l'armée. Elles se développent énor-
mément. Et avec elles, la prospérité de
la ville se développe.

Il y a quelques semaines, M. Herriot
avait dit : « Si nous ne savons pas réu-
nir le capital scientifique et industriel
nécessaire pour une vaste entreprise de
produits chimiques, demain notre tein-
turerie, notre parfumerie, notre pho-
tographie, notre fabrication d'explosifs
retomberont sous la dépendance de l'in-
dustrie chimique allemande. »

Grâce à l'effort de M. Herriot, ce
malheur économique n'arrivera pas.

La France possédera un grand cen-
tre de fabrication de produits chimi-
ques te de matières colorantes. Ce cen-
tre sera Lyon. Les plans, déjà prêts, se
réaliseront bientôt.

Toutes ces entreprises, suggérées
par M. Herriot pour la grandeiu' éco-
nomique de la France, font que Lyon
grouille d'une activité ordonnée, puis-
sante. Les banques agrandissent leurs
services, l'argent circule aisément. Les
cafés regorgent d'hommes qui parlent
d'affaires avec une ardeur froide, ca-
ractéristique du Lyonnais. La prospé-
rité de la cité n'est pas la richesse clin-
quante et un peu factice des grandes
villes de passage. Elle est profonde,
nnttne durable
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Mort du cardinal Sevin

Le cardinal Sevin, archevêque de
Lyon, primat des Gaules, qui avait été
opéré mardi à l'hôpital Saint-Joseph,
y est mort jeudi matin, à sept heures.

' Il avait succédé sur le siège archié-
piscopal de Lyon au cardinal Coullié en
1912. Il était né en 1852 à Simandre
(Ain).

Après de brillantes études au grand
séminaire de Belley, il fut ordonné prê-
tre le 10 juin 1876 et nommé professeur
au grand séminaire de Belley, dont il
prit la direction en 1891; il conserva
cette fonction pendant dix ans.

En 1908, il fut nommé évêque de
Châlons-sur-Marne et consacré, le 8 '
avril, par le cardinal Luçon. .

Quatre ans après, i'1 était nommé à
Lyon. ., ,, ' . _.

Le cardinal Sevin avait été à Rome
pour participer à l'élection du pape, et
il y était retourné dernièrement.

La nouvelle de sa maladie, connue
hier seulement, et l'annonce de sa mort,
survenue si) rapidement, ont provoqué
une vive émotion dans les milieux ca-
tholiques de Lyon.

COORS DESJH ANGES
Jeui, 4 m^i,

A Paris. — Londres, 28,245 à 28,295;
Norvège, 1,79 à 1,83; Danemark, 1,785 à
1825; Portugal, 4,05 à 4,25; Espagne,
5,86 à 5,92; Petrograd, 1,80 à 1,86> Hol-
lande, 2,44 à 2,48; Suède, 179 à 183 r.;
Italie, 93,50 à 95,50; Suisse, 113 à H5 fr.;
New-York, 5,905 à 5,965.

A Genève. —- Aux changes, tendance
ferme sauf sur le hollandais. Vcici les
cours : Paris 87,60 à 87,65 (+ 0,0/ '. Ita-
lie, 83 (0). Londres 24,73 à 24 77 (0).
Hollande 214,75 (— 1,75). Allemagne
96,40 à 96,50 (+ 0,20). Au.tr.obe 67 15
f+ 0,15). New-York, 5,16 à 5,18 (0).

PAlLLES-FÔUHltAC-ES
Lyon, 4 mai. — Pailles. — Il est tou-

jours aussi difficile de donner satis-
faction aux acheteurs, car le tout n'est
pas de traiter, mais de pouvoir livrer,
et jusqu'à présent les vendeurs ont
trop peu de matériel à leur disposition
pour pouvoir tenir facilement leurs en-
gagements. ,

On cote à la tonne, sur wagon départ
des régions d'expédition, et- plutôt no-
minalement :
Paille froment litière, Forez, Velay,

Auvergne • • • "2 "°
Paille froment aliment. Forez-Velay

Auvergne •- 65 es
Paille seigle fléau, machinée, Forez-

Velay-Auvergne <° 8o
Paille seigle fléau triée, Forez-Veiay
Auvergne 120 1 -®

Poing. __ peu d'offres avec une assez
bonne deman'e.

On cote à la tonne, sur wagon gares
départ des régions d'expédition :
Foins pressés, Bourgogne, Franche-

Comté 9* 100
Foins pressés Forez-Velay 98 lw
Foins vrac, Forez-Velay-Auvergne ... 90 i 0

Paris, 3 mai. — Petit marché. L'ap-
provisidnnement étant insuffisant pour
faire face aux besoins, la tendance est
très ferme, surtout sur la luzerne et le
regain de luzerne dont les prix accu-
sent une hausse sensible.

On cote : luzerne, première qualité,
de 85 à 90 fr.; deuxième qualité, de 80 à
85 fr.; foin, de 80 à 85 fr. et de 78 à 80
francs; regain de luzerne, de 80 à 85 fr.
et de 78 à 80 fr.; paille de blé, de 55 à
60 fr.; et de 52 à 55 fr.; paille d'avoine,
de 50 à 56 fr. et de 48 à 50 fr.; paille de
seigle, de 40 à 45 fr. et de 37 à 40 fr.
Les 104 bottes de 5 kilos environ, fran-
co dans Paris.

Bordeaux, 3 mai. — Fourrages. —
L article est calme pour les foins et lu-
zernes, mais fort pour les pailles de fro-
ment en bottes de 5 kilos, car on trouve
très peu de vendeurs. Le foin naturel, en
bottes de 5 kilos est tenu de 60 à 65 fr.
le: 600 kilos suivant la qualité, les foins
en balles, 10,, 25, luzerne en balle, 10 fr.;
paille froment en balles, 8,75 Borieaux.

Paille de seigle. — L'article est main-
tenant introuvable, par suite des diver-
ses réquisitions opérées par les Com-
missions de Ravitaillement des Landes et
le manque de matériel, les acheteurs
sont démunis de cette marchandise et
proposent jusqu'à 8,75 les 100 kilos ren-
du Bordeaux, sans pouvoir trouver a
s'approvisionner.

!-lars«ille, 4 mai. —- Situation tou-
jours difficile par suite des difficultés
d'expédition. Affaires impossibles.

Nous cotons :.foin Grau 1"' fiupe, 11,75
ordinaire des Bouchos-.du-R'hône, 11 fr.;
luzernes, 2' et 3* coupes, 11,25; Basses-
Alpes, 9,75; paille blé batteuse alimen-
taire. 6,50; rouleau, 7,25; Hc.èrc, 5,25;
les 100 kilos départ..

PAQUELET (maison Moussler), courtier,
Lyon. 5, rue d<* îa Barrp. 5. Lyon.

auras mmnmis
Paris, 3 mai. ■— On note un très bon

courant de demandes suri es trèfles vio-
lets et les belles qualités de luzernes rares
sont bien recherchées.

On cote suivant qualité : trèfle violet
de 100 à 140 fr.; luzerne de 180 à 25fj.fr.;
minette de 60 à 75 fr.; trèfle hybride de
160 à 200 fr.; trèfle blanc de 300 à 450 fr.;
raygrass anglais et Italie de 85 à 90 fr.;
sainfoin simple et double de 32 à 38 fr.;
vesrc-s de 30 à 40 fr.; maïs suivant quali-
té et variété de 35 à 45 fr.; pois de 40 à 50
francs.

LÀ MORT D UN BRAVE
Nous apprenons avec regret la mort

d'un Lyonnais, le sergent-fourrier,
Louis Bleyzac, du ...." régiment de zoua-
ves, tombé devant Verdun au début de
la bataille, dans un corps à corps avec
l'ennemi.

Ce brave qui avait déjà fait la cam- .
pagne du Maroc était parti dès le pre-
mier jour de la mobilisation et il avait
pris part à tous les grands combats de
Belgique, de la Marne, de l'Aisne etc.

Sa vaillance lui avait valu une élo-
gieuse citation et son bataillon avait été
cité plusieurs fois à l'ordre de l'armée.

Ancien élève de la Martinière, mem-
bre de l'Association des anciens élèves
de la rue Smith, le sergent Louis Bley-
zac était très connu dans les milieux
lyonnais. Il était depuis plusieurs an-
nées secrétaire de M. Edouard Arnaud,
conseiller municipal du 3 e arrondisse--
ment de Lyon, actuellement sur le
front.

Nous adressons à la famille de ce
vaillant défenseur de la Patrie, nos
bien siaeères eondoléances.

PÔIÊS DE mu
Lyon, 4 mai. — Toujours pénurie

d'offres, et bien que la demande ne
soit pas pressante, o'est tout juste si
on parvient à satisfaire aux besoins de»
acheteurs.

Les cours sont toujours les mêmes
et on-cote sans engagement :

On cote à la tonne, sur wagons gares
départ des régions d'expédition
Earlly rose, Jure, Saene-et-Loire 175 igO
Institut de Beauvais, Sarthe-Mayenne

Creuse, Limousin 185 1^5
Institut de Beauvais Bourgogne, Fran-

che-Comté 170 180
Fourniture Bourgogne Franche-Comté 150 155
Fourniture Creuse, Sarthe.......... lao 179

Dax (Landes), 2 mai. — On cote :
pommes de terre rouges, de 24 à 25 fr.'
jaunes, de 19 à 20 fr. els 45 kilos.

Buxy (Saône-et-Loire), 2 mai. — On.
cote : pommes de terre rouges, de 9 50
à 10 fr.; jaunes, 10,50; éarly, de 13 à'14
francs; Beauvais, de 12 à 13 fr. les 100
kilos.

En raison des semences, bonne de-
mande sur cette marchandise qui s'est
vendue rapidement.

Paris, 3 mai. — Nos disponibilités se
raréfient de plus en plus et l'on reçoit
fort peu de pommes de terre d'Espagne
et d'Algérie, qui valent d'ailleurs 75 fr.
les 100 kilos. La demande est active et
la tendance très ferme.

On cote aux 1.000 kijos, marchandise
rendue en gares de Paris : saucisse
rouge Poitou et Haute-Vienne, de 340
à 350 fr.; ronde jaune, de 250 à 260 fr.;
Institut de Beauvais, de 200 à 210 fr.

Bordeaux, 3 mai. — Les offres sont
presque nulles de la part des vendeurs
malgré un léger refroidissement de ia
part des acheteurs, par suite de 'a eir~
cu.'aire ministérielle avisant d'achats en
Italie, les prix ont subi une légère baisse
pour s'arrêter autour de 200 fr. l a tonne
on jaunes des Charentes, et 180 à 190 fr
la tonne Bordeaux, pour Beauvais blan-
eues du Centre. L'early n'est maintenant
guère p ius demandée à cause de la ma-
turité trop avancée de cette marchandise

Marseille, 4 mai. — La faiblesse se
prononce, Affaires calmes. On c>te : Beau-
vais, Saône-et-Loire, 18,50; Allier, 19
francs; Auvergne, 19,50; mélangées de
Saône-et-Loire,- 16,50; Puv-de-Dôme,
16,50; early roses du Poitou, 22 fr ; vio-
lettes, 16 fr.; le tout aux 100 kiios en vr„e
sur gare de départ.

Orthez (Basses-Pyrénées), 2 mai. —
On cote : pommes de terre rouges, 24
francs: éarly, 24 fr.; Beauvais, 20 fr*
l'hectolitre.

PAQMiELEr (maison Mouasier), courtier.
Spécialisé en pommes de terre, semence »t

consommation.
Eiyon, g, rue de la Barre, 5. Lyon,

J. B8ALLARD, représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Pailles.

Pomme* Oe terre de toute* provenance*.
Semence. Consommation. Oignons. Carottes.
Grains. Foin. PaUle. — QUATRE, courtier, 7,
me Part-Dieu, Lyon. A_r. télégr, : Quatr®-
o*rdi«_, 7. TêUvh 5S-87,

m
Bordeaux, 3 mai. — Riz Saïgon. —

Cet article manque toujours sur notre
place, et le Saïgon n* 2 est coté de 55 à
57 fr, les 100 kilos, d'ailleurs peu de de-->
mandes, en raison de son prix,"trop élevé.

Paris, 4 mai. — La demande est un
peu plus active. Li. tendance est. ferme
et les cours s'inscrivent en hausse de
40 centimes par 100 kilos. On cote : fé-
cule supérieure 71,50 à 72,50; première
en grains 70,50 à 71,50 les 100 kilos dé-
part des féculeries.

NOIX CERNEAUX
Lyon, 5 mai. — Plus nous allons,

plus le calme va en s'accentuant pour la
verte des cerneaux huilerie. Jusqu'à ee
jour, les vendeurs n'avaient pas paru
s'émouvoir outre mesure de cette situa-
tion, ils comptaient toujours sur une re-
prise; cette dernière ne venant pas, on
constate chez les détenteurs un grand dé-
sir d'écouler leur marchandise, et pour
y arriver, ils montrent de bien meil-
leures dispositions. C'est ainsi qu'on of-
fre des cerneaux du Dauphiné à 105 fr,;
le Périgord, l'Aveyron et la Vienne de-
mandent 95 fr. les 100 kilos départ Nous
devons dire que malgré ce recul assez
sensible, les acheteurs continuent à se te-
nir sur une très grande réserve. .

IEMES M
Oax (Landes), 2 mai. — Qn cote ;

haricots, ^e 62 à 64 fr. les 80 kilos.
Hausse sensible.
Buxy (Saône-et-Loire), 2 mai. —: On

-cote : haricots, de 65 à 70 fr. les 100
kilos.

Vente très calme sur les haricots qui
sont peu demandés.

Bordeaux, 3 mai. — Haricots. — Ar-
ticle- complètement délaissé, depuis dé-
cembre, il n'y a guère eu de vente suc no-
tre place, que par de petits io« tout à
fait insignifiants, cependant, en raison de
la demande élevée de la cultu/e, les prix
so maintiennent et on doit voir, po ir ha-
ricots plats des Landes, Gers, Gironde,
Haute-Vienne, Charente, etc., '.es prix de
80 à 82 fr. les 100 kilos logés départ, et
les lingots des Landes ou Haute-Vienne,
le prix de 85 fr. départ.

Pois cassés verts. —. Les seuls pois
cassés verts qui sont offerts sur notre
place, sont des pois confectionnés avec
des pois du Nord ou de Bretagne, et sont
vendus à 150 fr. les 100 kilos logés dé-
part Bordeaux, prix fait pour les casseur3

Fèves. — Article complètement épuioé
et introuvable, prix nominatif autour de
40 à 43 fr. départ notre rayon.

Orthez (Basses-Pyrénées), 2 mai. -*
On cote : haricots, de 64 à 65 fr. l'hec-
tolitre.

Paris, 4 mai. — A partir du mois cou-
rant les cours deviennent réguliers. On
note toutefois aujourd'hui un peu plus
de fermeté sur l'article en raison de 'a
demande plus active.

Nous cotons : chevriers verts, d* 89 à
92 fr.; suisses blancs, 86,50; flageolets
blancs, 86 fr.; nains blancs, 82 fr.; plnts
du Midi, de 79 à 86 fr. déparî: pois casr-
sôs du Nord, de 140 à 160 fr • étranges,
de 105 à 125 fr.; lentilles du Puy, 10C fr.;
suisses rouges, 85 fr.; Chartres, 82 fr.;
rognons de coq, 85,5,0; autres ha-icots
couleurs du pays, de 76 à 80 fr.; fèv.-s
décortiquées pour potages, 59 fr.; 1? tout
aux ion kilns.

FRUITS SECS
Aix-en-Provence, 1 er mai. — On cote :

amandes coques Princesse de Montagne,
-10 fr.; de plaine, 225 fr.; amades coques
Aï, 155 fr.; Languedoc, 155 ftv; madame,
150 fr.; Matheronnas, 14S fr.; Aberannes,
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PRIMMS. «M rajrrs
Lyon, 4 avril. - On cote :. haricot;

verts d'Algérie, 125 à 200 fr ; pois duVa?
Rfi :i 70 fr • id du Midi, 70 à 85 fr., id rt(
PAroèdi et

1
 de la Drame, jto; à 100 r.

gourmands du Midi larges, 12o à i.O ii
id étroits, 90 à 100 fr.; pommas de terri
lavées du Midi, 90 à 100 fr.; ri d- Var
80: à 85 fr.; id d Espagne, 65 à 75 r c
non lavées, 50 à 60 fr.; fraises Vauoluse
200 à 300 fr. les 100 kilos.

Asperges de Cavaillon, 0,50 à 0,65, i
de Romans, 0,45 à 0,65; id diverses 0,3,
à 0,60 la botte. Artichauts du Vaucluse
2 à 2,550; id du Var, 0,80 à 1.50; carot-
tes nouvelles, 1,50 à 1,75; laitues, 0,70 i
0 80; choux-fleurs d'Ampuis, 4 à 11 rr.
blettes 0,75 la douzaine. Cér>se8 a.iL?-
pagne, 2 à 2,50 le kilo.

@hâteaurenard, 4 mai. — Gros mar-
ché en choux pointus. On cote aiyour-
dhui ' le beau chou-fleur, 9 a 10 fr.; K
moyèn 7 à 8 fr.; petitt, 5 à 6 fr.; chou.
Sus beaux, 2,25 à 2,50; moyens, 17c
à 2; fr.; petits, 1 fr.; art'chauts beaux
2 50- moyens, 2 fr.; petits, loO; salade

?ômâines! 0,50 à 1 &£•£*• laltue8i

r Kn h ù 75- tout à ia douzaine
' Pommes de terre vieilles, .0.5 fr.;.nou-

vehes du pays Hollande, 100 fr.; early
roses 70 à 75 fr,; nouvelles d'Afrique, 50
rnnet- pois gourmands, 70 * 80 fr ; b
écolér, 75 à 80 fr.; persil, 20 fr ; épi-
nard- 20 fr.; escargots, 50 r.; laurier
q'vnre' 10 fr.; le tout aux 100 kilos.

Oimons nouveaux, 0,50 à 0,75; rad.'S,
0 50- carottes,, 0,60; les 12 piquets; as-
perges blanches, 0,60; violettes, 0,50; ver-
tes, 0,40 la botte.

Oranges, 7,50; citrons, 5 fr. le eent.

Marseille, 3 mai. — Noix sèches de
55 à 60 fr. les 100 kilos; pommes roses
extra, 80 fr.; petits pois du Var,. de 55 à
65 fr.; fèves 25 à 26 fr.; haricots verts
fins d'Alger 120 à 140 fr.; di'.o gros 110
francs; pommes de terre rouges d'Oran
32 à 33 fr.; dito hollande grosse d'Aller
42 à 44 fr.; dito moyenne, 40 fr.; le tout
les 100 kilos; artichauts du Var, dé 0,90
à 1,10 la douzaine.

l - ■ CAFES
Le Havre, 3 mai. — Marché soutenu.

On cote : mai 72.75; juillet 71.25; septem-
bre 70.75; octobre 69.50; mars 69 francs.

fltïttS «ÂfWIM
Bordeaux, 3 mai. — Graine de lin

Plata, 59 fr. les 100 kilos logés quai
Bordeaux; graine de lin Maroc, 70 fr. les
100 kilos caf; alpiste, 50 fr. cal Bor-
deaux.

Marseille, 4 mai. —» Marché mieux
tenu.

Arachides côte Coromandel ordinaire,
disponible, do 56,75 à 57 fr. (fret payé) ;
mai-juin 58 fr.

Arachides machinées h sec, 58,50; dispo-
nible fret payé, mai-juin, 60 fr.

Arachides en coques Rufisque Gambie,
embarquement mai-juin, 57,50 quai.

Ricins : Bombay Coromandel, pas d'af-
faires, 55 fr. (nominal).

; ' HUILES
{Marseille, 4 'mai. —•• Nous cotons :

huile d'arachide neutre, 140 à 145 fr ;
Gambie, 175 fr.; rufisque, 178 à H0 fr,:
petite rufisque, 158 à 160 fr.; hunes de
graines à fabrique : arachide disponible,
I27.fr.; livrable, 130 fr.; coprah dispo-
nible, 169 fr.; livrable, 170 francs.

Paris, 4 mai. — L'huile de colza est
en baisse de 3 fr. à 16,35; l'huile de lin
vaut 143,25 contre 143 à 143,50 hier. Le
stock d'huile de lin est de 16 800 quin-
taux et celui de colza, de 1.800 quintaux.

■unis wmm
©hâteaurenard, 4 mai. —■ Il ne s'est

pas traité d'achats ces jours-ci, quel-
ques offres sont faites à 220 fr. iss 100
kilos.

ffiUS iHMIS, PETIM
Lyon, 4 mai. — On cote : pétrole

ordinaire, 40,25; essence, 54,50 l'hecto-
litre; benzo-moteur, 47,75 la caisse.

Paris, 4 mai.

Pétrole Essence
Hectolitre... 37 50 Hectolitre... 62 t
Octroi 20 » Octroi 20 »

57 50 , 82 «

Saxoléinc Benzo m .
La caisse ... 39 50 La caisse . . , 46 50
Octroi 10 » Octroi 10 »

49 80 56 50

La caisse d'huile saxol 53, fr. hors barrière

Paris, 4 mai. — Toujours incotés^""
On a traité du blanc n° 3 à 112 fr. La

Marchandise est rare et les vendeurs ré-
servés.

En raffinerie, on cote à 123,10 les sciés
f carton de 5 kilos et à 125,35 en carton
ie l kilo, pris aux usines.

V RAVINS
détPn?6'!'6 ' b niai. — Marché faible,
voir ™ léSère mais que tout fait pré-
voir momentanée. On cote :
le iifi i 77 Blanc Pur à l'huile d'olive,
à i?o f t8 "r -; bl anc extra pur, de 117
fran^.. Y, lanc augmenté, de 107 à 109
iavmn ' - ! .anc export., de 114 à 116 fr.;
M»rw? res 'neux extra, de 98 à 100 fr.;
'11,7;?

 a
?' suif> de H6 à 118 fr.; vert à

MiTo de Pulpes, de 106 à 110 fr.; brun
Dm. Parfumée, de 200 à 202 fr.; bleu
T Pà'e ou vif, de 108 à 110 fr.
46 ™ « U1ts. — Selon qualité : mi-cuits,
g* î° a 80 fr.; savon à la batteuse, -de
| a 65 fr.; résineux, de 57 à 59 fr.;

in F exportation, de 50 à 55 fr.; noir, de
Y 54 francs.

>0 Vi°ns ^urs en barres, en caisse, de
y. Kilos minimum. Franeo gare ou quai
îsun*" 0, comPtant net, majoration

ueile pour coupages et moulages.

it*
l0us en barils de 100 kilos. — Qua-

':\e ordinaire, de 42 à 58 fr., qualité
~^a supérieure, 102 à 105 fr,
bftw * a convenir pour petits barils euJ&

*tes métalliques:

DXiLlUtU. «Mira» I VltULhliS
Lyon La Mula&lè;^, 5 mai.

Dindes la pièce 7.. 10.
Oies — • •• • -
Canards — * •• *«
Volailles 1" choix — o -■ »■
Volaille» 2 choix la pièce 4... 5.
Poulets de grains — 2.. S.
Pigeons — 1 4J 15
Lièvres —, • >» • •
Perdrix I» piâce 1S0 2.
Chevreaux . Ww • • • —
Beurre suiv. quai - 4 G0 4 b
Fromages de vache. • . . cent 1 i0 1 §
Fromages de chèire... douz. 2.. i~
ffiuf» • ~ u •• l ". ;

Bourg (Ain), 3 mai. — Marché insuf-
fisamment fourni. Vente bonne sur le*
œufs; baisse sensible sur les beurres
La volaille reste chère

Dindes.. ••• '» Piê«e

Oies
Canards ~ «'*-_■'
Volailles suiv. chx — 7 ». •> ■
Poulets ordinaires — __£'_»,
Poulets de grains ■", ? ™ *r
Pigeons la pièce 123 »?
Lièvres • •
Chevreaux — ' •• • • '
Grives A..... ». — .... • '
Beurre suiv. quai le Mï° 3 50 % 6)
Fromages de vache lu douzaine 1 80 . .
Fromages de chèvre... ' — I 1J
Œufs — 1 40 • •■

Bourgoin (IsèM), 4 mai. Marché as-
sez bien approvisionné. Vente activo,
Prix fermes.
Dindes la pièce

"((àanammi ...,,,..,„. —,
Oies , . . . —
Canards — • • • • _ ;
Volailles suiv. chx. ... — 'à 50 A 5C
Poulets ordinaires — 2 50 3 _.
Poulets de grains — 2 .. i! 5'
Chevreaux — 9 .. 10 ..
Beurre suiv. quai le kilo 4 20 4 iC
Fromages de vache la douzaine 1 20 i Zu
Fromages de chèvre... ■— 1 50 1 ffl
C»u-s7! - 1 10 1 30

■ ,. -J . %kSÈ
reia."seïlle, 4 mai. -— Nous eotons :

rayés croisés blés ou arachides, H2 fr.;
Plata maïs, 50 fr.; kurraehé,- 105-70, 110
francs; indigènes brossés, 105 fr,; turcs,
120-75, 140 r.; minot premier choix, 125
rancs; sacs réformés pour sons ou repas-
ses, 130-72, 110 fr.; néglis, 130-SO, 130
francs.

CISEES
Lisleux (Calvados), 29 avril. — Temps

chaud cette semaine qui va favoriser
la consommation du cidre et activer les
demandes. C'est à désirer oa"r la plupart
des acheteurs du dehors se sont retirés
et les offres de la propriété sont assez
nombreuses.

Les prix des bons cidres se maintien-
nent de 24 à 28 fr. l'hecto, départ, sans
chargement, mais les cidi>* défectueux
sont offerts en baisse et un peu à tous
les prix; il faut dire que, malgré ces
concessions, ils trouvent difficilement
acheteurs.

Chartres (Eure-et-Loir), 3 mai. — Le
fléchissement qui s'est présenté semble
avoir touché son cours le plus bas, car
les besoins semblent vouloir se faire
sentir à nouveau, la demande ayant été
cette semaine plus active.

Les cours sont de 22 à 23 fr., sur ré-
servoir départ..

Paris, 4 mai. — Très lourds et pour
ainsi dire sans acheteurs. On cote Man-
che, de 16 à 17 fr.; Eure, de 21 à 22 fr.;
Calvados, de 20 à 21 fr.; vallée d'Auge,
de 22 à 23 fr. l'hecto nu gares de départ.

Genève, 3 mai. — On signale dans
toutes les régions de la Suisse roman-
de des ventes de bois dont les prix d'ad-
judication atteignent des limites très
élevées. On a payé par exemple dans le
Jura bernois soit-en montagne 17 fr. 60
à 20 fr. le stère de hêtre, 12 fr. celui
de sapin et 45 à 55 fr. les 100 fagots.

Le oommeroe des Bois en France

Nous lisons dans l'Echo Forestier que :
dans toutes les régions les demandes
nombreuses d'une part, les difficultés de
débit, de main-d'œuvre, risques d'acci-
dents du travail plus grands, et prix du
camionnage élevé ont amené des prix en
augmentation notable.

Sur wagon Paris, on cote de 130 à 150
francs les madriers sapins du Jura ou de
Suisse, ceux du Nord plus de 200 fr. le
mètre cube.

Dans les Landes, le» bois do eohstrue-
tior. sur wagon départ valent de 75 à 80
francs le mètre cube, les planches 30
m/m 2,40 à 2,50 le mq.; les vo'iges 12/15
1,30 à 1,50 le mq.; les poteaux e mines,
25 à 27 fr. la tonne; les billons éoorcés,
de 38 à 40 fr. latonne; les pieux, 5 50 'e
mètre linéaire, le bois de chauffage, 25
francs la tonne. La demande de planches
à caisses pour Paris est toujour-5 très
grande.

Dans le Jura, les bois de 3 m. à 6 m. 50
do longueur, nécessaires à l'aobroi'Liori-
nemont des armées sont cotés* sur wagon
départ : bastins et charpente, 77 fr. le
mètre cube; chevrons, 66 fr. le mètre
mbe; les planches 2* choix, 0 m. 22 de
large, 80 fr. le mètre cube en 34 à 54
m/m épaisseur; 2,10 le mètre ca/ré en
27 m/m épaisseur; les voliges 2" choix,
1,60 le mètre carré on 18 m/m et 1,30 le
:'tq'.' on 14 m/m. Les lattes s? payent 55
''rancs le mètre cube.

Dans le Cher, on a payé les grumes sa-
jiia au 1/4 à raison de 60 fr."ie me. sur
ioupe et on en demande 70 fr. nwinte-
lant.

HUILES. SUIS ET «S GRAS
Lyon, 1 er mai. — L'Union de la Bou-

îherie lyonnaise a fixé comme suit les
murs des suifs : première qualité, 105
'rancs; deuxième, 75 fr.; troisième, 20
'rancs; quatrième, 5 fr. La .paie a eu
ieu le 5 mai.

Marseille, 4 mai. — Huiles de Palmes.
- A Liverpool le marché est calme sans
hangeraent, acheteurs et vendeurs rnon-
rent peu d'empressement pour traiter
h livrable.

Ici on a vendu des Dahomay à 132 fr.
;are Marseille et 131 fr. caf Marseille.
JO marché est ferme.

Suifs. — En Angleterre le marché des
uifs reste calme avec peu d'affaires trai-
éfcb. L'exportation est forcément res -
reinte, en raison des licences difficiles à
■blenir.

En France, on a vendu du suif pays
3 1/2 à 150 et 155 fr. gares départ, et du
uii anglais 47/48 à 158 fr. caf Marseille
t du suif végétal blanc de Chine à 139
rancs caf Gênes.

Glycérines. — Faible, saponification,
70 fr. Marseille, usages. 'Lessive 80 Vo,
40 fr.; lessive 40 %, de 37 à 40 franco
Paraffines. —. Marché ferme. On cote:

laraffme américaine, 51/52, à 130 fr.
mharquexaent mai-juin; paraffine éoos-
aisô, 48/50, à 140 fr. prompte Ïivr-ais5n;

pci affine' américaine écailles 50/52, h 11
francs caf Marseille usages.

Paris, 4 mai. — La tendance est tou
jours très ferme. Au marché d'hier son
la cote du suif indgiène 43' 1/2 a et
établis en hausse de 3 francs ai 46 n
lé. 100 kilos. Le suif en brancies au ron
dément do 70 %, vaut 102,20 ies 100 ki
los. _ ,

Liverpool, 3 mai. -— Calmes. On oot
par cwt ; bœuf Plata 50 à 53 (1*1,50
i 49,99 les 100 kilos) cif.

Londres, 3 mai. -— On cote : suif d
mouton d'Australie bon h fin 50 a. 5
(141,50 à 152,82 les 100 kilo')); suif d
bœuf bon b fin 48 à 52/6 (135,84 à 148,57
dito mixed 47 à 49 (133,01 h 136,67,.

Jïew-York, 3 mai. — On cote : sui
spécial en tierces 11 cents la IJV"
(145,98 les 100 kilos); Hogheads 10 3A
cents la livre (142,10 les 100 kilos).

mmm WÊM
Nitrate de soude. — Nantes, la Pallies

Bordeaux, 44 francs les 100 kilos sas.
d'origine 95 % de pur, 15 1/3 à 1* ?..
d'azote.

Sulfate d'ammoniaque. — 58 fr. les 16'
kilos, 20 à 21 % d'azote.

Manganèse L. C. (Carbonate de manga
nèse). — 15 % : 15 franes les 100 kilos.

6haux manganésée. — L. C. (sans oxydi
de manganèse) 15 % da manganèse métal
15 fr. les 100 kilos.

Superphosphate minéral. — 14/16
12,50 les 100. kilos.

Superphosphate d'os. — 15 à 15,5« le*
100 kilos.

Poudres d'os dêgêlatlrté*. — On eote
Paris disponible, 16 fr.; Lyon disponible
16,50; Bordeaux disponible, 16 fr. las
100 kilos.

Poudres d'os verts. — 18 à 20 % aside
phosphorique, 3,50 à 4 % asote organi-
que, Paris, 16,50; Rouen, 17 fr.; Bor-
deaux et Nantes, 17,56 les 100 kilos, aa«

perdus. _-~=e__5_-=_-=

mmun ennuis
Bordeaux, 3 mai. -— Sulfate de cuivre

— La Préfecture tient le sulfate de cui-
vre, pour les Syndicats agrico.es, ie pris
de 130 francs, mais elle ne donne aucune
garantie de livraison, par contre elle
exige que le propriétaire s'engage à pren-
dre livraison de la marchandise au <cas
de réception. Cette manière d'opérer n'en-
trave en rien l'énorme demande qui exis-
te actuellement et le commerce qui dis-
pose de très peu de stocks se voit assailli
de demandes qu'il ne peut satisfaire.

On cote les sulfates de cuivre 98/99, de
180 à 190 fr. les 100 kilos départ Bor-
deaux, et les rnacklesfleld se sont ven-
dus jusqu'à 210 fr. prix de détail par 5
et 10 balles, les stocks sont n ils.

Sulfate de Suivre
A \\ S'i'le r't'usi nc-'nrd avec Kî pou-

rei'Hoiii.ist anglais, M, M.-ihir', mini '<■•
\tn (le l'jvfi'SoiiM'M'co. vi"''t uVi'-r: :r \î,'«!
Kv.tnri*ttti.ivft <l'i' ■■ ;>o r! i î inn piuir v.uv
quantité très imptVr.ta'ui'ô dn sulffile de
enivre, qui pnur-a tV.ro rr'pr.'wnnmvil
mis à la 'disposition de nos viticulteurs
auxquels ce produit faisait presque to-
talement défaut.

lims
Arles, 3 mai. « La réquisition de tou-

tes les iaines de France a produit sur no-
tre marché un effet déplorable. Les cour-
tiers, los' commissaires et les marchands
de laine, qui attendaient cette époque de
l'année pour faire leurs commerces, ont
été déçus. Ils n'ont rien à acheter, rien à
vendre. Ils n'ont qu'à attendre l'an pro-
chain pour chercher à faire leur saison.
Mais d'isi là, il, faut vivre, payer les im-
pôts. Ils sont à plaindre, car ils seront mal
partagés.

Du côté de la propriété, l'envoi est
grand. Chacun aurait coulu discuter ses
prix. Chacun a ses obligations qui vien-
nent à échéance vers le 20 courant. Et il
est 'absolument certain que les retiraisons
no pourront pas être faites avant le dé-
part des troupeaux pour les montagnes.
On paraissait généralement très attristé,
tant du côté des vendeurs que des ache-
teurs. Dans de pareilles conditions rien
n'a été traité. Le marché a été absolument
nul. On n'entendait que des récrimina-
tions qui ne peuvent changer en rien cet-
te situation.

METAUX
Londres, S mai. — Cuivre. Marché

ferme. Bonne marque marchande 135 liv.
10 la tonne au comptant (381,64 à 383,05
les 100 kilos); 128 liv. à 128 11". 10
(361,85 à 363,26) à trois mon. Electroly-
tique 150 liv. à 146 liv. (424,05 à 412,74).

Etain. — Marché calme. Détroits 200
liv à 200 liv. 5 la tonne au comptant
[565,40 à 566,40 les 100 kilos); 198 liv. à
199 liv. (561,85 à 562,57) à trois mois. An-
glais, 207 liv. à 208 liv. (585,19 à 588.0D.

Plomb. — Etranger 34 liv. 12/6 à 34
iv. 7/6 la tonne (97,85 à 97 08 les 100
vilos); Anglais, 35 liv. 15 la tonne (101 04
.es 100 kilos) au comptant.

Zinc. — Bonnes marques ordinaires,
)S liv. à- 92 liv. la tonne (277,04 à 260,08
es 100 kilos au comptant.

"^^^^
Marseille, 4 mai. — Marché calme.

Jrix fermes.
Alimentation. — Coton, 18 fr.; lin, 30

'rancs; 'arachide rufisque extra, 24 fr.;
uachide rufisque blanc, 22 fr.; sésame
evant, de 17 à 18 r.; arachide rufisque
murant, 18 fr.; arachide Coromandel, 17
rancs; sésame blanc ou jaune, 17,50; sé~
iame gris ou rose, 17 francs; pavots
.6 fr.; palmiste, 16 fr.; coprah cochin, 30
rancs; coprah 1/2 cochin, 29 r.; coprah
ilanc, 26 fr.; coprah ordinaire, 24 fr.

Fumure. — Sésame, 17 fr.; ricin. 10 r.
Sulfurés. — Arachide, 18 fr.; arachide

;t sésame, 17,75; sésame, 17.50, ricin,
3,50; malfourère, 12 francs.
Prix en fabrique, comptant, sans es-

compte, pour quantité d'au moins 5.000
ilos.
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Nouvelles des Récoltes en ferre

Dax (Landes), 29' avril. — Nous co-
tons : blé choix, de 28 à 30 fr.; blé or-
dinaire, de 24 à 26 fr. les 80 kilos; sei-
gle, de 24 à 25 fr. les 70 kilos; avoine
noire, de 20 à 21 fr. les 50 kilos; maïs,
de 24 à 28 fr. les 45 kilos.

Buxy (Saône-et-Loire), 2 mai. — Pe-
tit marché, peu de monde, la culture
est retenue aux ohamps par la semence
des pommes de terre et autres grains.
Tendance toujours très ferme sur n'im-
porte quelle marchandise.

Nous cotons : blé choix, de 32,50 à 33
francs; blé ordinaire, 31 fr.; seigle, 38
francs} avoine noire, de 33 à 31 fr.;

M8_a»y">— - ,uw»w ""^^f^TT^rrrrEz::.T.." . —:....- —

avoine grise d'hiver, 32 fr.; avoine blan-
che et grise de printemps, 31,50; orge
mouture, de 29 à 30 fr. les 100 kilos.

Les issues sont très demandées.
Bonne apparence sur n'importe quelle

récolte. Il serait à souhaiter que ce
temps chaud continue.

Orthez (Basses-Pyrénées), 2 mai. —
Nous cotons : blé ordinaire, 28 fr. les
80 kilos; avoines blanche et grise de
printemps, 22 fr, les 50 kilos; maïs, de
26 à 27 fr. les 75 kilos.

IÉÉ! .te Ils et juems
Les perspectives du vignoble sont géné-

ralemont ..favorables. La végétation n'est
pas très avancée et pou à peu le» craintes
de gelées disparaissent.

Les marckés méridionaux ne sont pas
caractérisés par de nombreusos affaires
mais les cours se maintiennent fermes.
C'est môme une nouvelle hausse qui est à
signaler. On a pratiqué souvent le cours
de 70 fr, l'hecto.

Dans le Médoo, il resto très pou de vins
h la propriété. On a payé jusqu'à 800 fr.

1 le tonneau uniformément les crus paysans
et artisans et un petit peu plus cher le3
bourgeois.

[TM noà corvèspondanii pdHiùiiUë¥ii'ï

Marseille, .3 mai.
Vins. — Les transactions n'ont pas

encore repris leur cours normal mais
les nouveles de la région vinicole et la
tendance de» cours est plus ferme.

Nous cotons : les Algérie, de 67 à 71
francs, ot les Midi, de 58 à 70 fr.; sui-
vant» qualité et degré.-

Alcools. — Les alcools de fruits con-
tinuent a progresser, Les pur vin va-
lent de 315 à 320 fr. et les marcs de 295
à 300 fr. les 86».

Les étrangers 'se paient de 285 h 310
francs suivant époques.

Nuits-Saint-Georgw, 4 mai.
La chaleur qui sévit depuis bientôt

une quinzaine a développé considéra-
blement la vigne.

Les premiers bourgeons nous font
envisager une belle récolte; il faudrait
maintenant que la température reste
élevée, car c'est le soleil seul qui peut
nous préserver d'une foule de maladies
cryptogamiques.

Le vigneron se réjouit et prend cou-
rage : en connaisseur, il .semble prévoir
l'abondance.

Cette joie prématurée réconforte ;
notre région, quoique privée de bras,
s'adonne activement aux multiples tra-
vaux que nécessite laN culture de notre
célèbre vignoble et si les conditions cli-
rnatériques veulent nous seconder, nous
avons tout lieu d'espérer une bonne ré-
colte.

Paris, 4 mai.

Alcools. — Affaires toujours nulles
sur notre place à cause du' manque de
marchandise.

En alcools étrangers, la demande est
sàiip activité. On cote le disponible en
délivré de 300 à 325 francs suivant les
ports, le livrable de 285 à 300 fr. sui-
vant époques.

Alger, 1" mai.

Vins. — Rouge 1"' choix, de 58 à 60 fr.;
2° choix, de 53 à 55 fr.; blanc (de raisins
rouges), de 54 à 56 fr, ; blanc (de raisins
blancs), de 56 à 59 fr.

Affaires très rares. Marché calme.

Lyom~¥aise

MARCHE DU LUNDI 1" MM

Porcs. — Amenés : 1012; renvoyés :
00. — Les 200 porcs que nous avions de
plus que la semaine dernière, ont eu
pour résultat d'arrêter le mouvement
de hausse que nous constations lundi
dernier. Les cours pratiqués aujour-
d'hui ont été les suivants : première
qualité, de 1,16 à 1,18; deuxième qua-
lité, de 1,10 à 1,12; troisième qualité,
de 1 à 1,05 le demi-kilo.

MARCHE DU MARDI 2 MAI

Bœufs. — Amenés : 1.016; entrés aux
abattoirs : 230; au total : 1.246.

Depuis quelques marchés, le nombre
de bœufs amenés va en augmentant
d'une façon constante. Aujourd'hui,
1.016 entrées contre 1.004 il y a huit
jours. Les transactions n'ont. pas pré-
senté plus d'activité . que la semaine
précédente, la demande était calme, la
vente a manqué d'animation, il faut
attribuer cela à la réserve que la bou-
cherie continue à apporter dans ses
achats et aussi aux cours élevés deman-
dés par les vendeurs. Malgré cela les
prix payés se sont pratiqués sans grand
changement appréciable sur ceux payés
précédemment, .

On cotait le demi-kilo poids mort :
oharollais, bourbonnais' première qua-
lité, de 1,22 à 1,28; deuxième qualité, de
1,15 à 1,20; troisième qualité, de 0,95 à
1,12; limousias première qualité,, de
1,20 à 1,26; deuxième qualité, de 1,12 à
1,18; troisième qualité, de 0,85 à 0,90. »

Au poids vif, on payait : charollais,
bourbonnais première qualité, de 0,72'
à 0,78; deuxième qualité, de 0,64 à 0,70;
troisième qualité, de 0,55 à 0,60; limou-
sins, première qualité, de 0,70 à 0,76;
deuxième quailté, de 0,58 à' 0,60; troi-
sième qualité, de 0,50 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 511; entrés aux
abattoirs : 207; au total : 718.

Notre marché était un peu mieux ap-
provisionné que mardi dernier, on
comptait en effet 52 veaux de plus, la
vente s'est faite facilement et les cours
surtout, pour la belle marchandise se
sont inscrits en hausse.

On payait : première qualité, de 0,95
à 0,99; deuxième qualité, de 0,85 à 0,90;
troisième qualité, de 0,75 à 0,80.

Moutons. — Amenés : 310; entrés aux
-abattoirs : 1.153; au total : 1.463.

Plus nous allons, plus le nombre des
moutons sur notre marché va en dimi-
nuant, dans ces conditions les cours
continuent à conserver une tendance
très ferme.

On cotait : première qualité, de 1,66
à 1,72; deuxième qualité, de 1,54 à 1,62;
troisième qualité, de 1,45 à 1,50

' MARCHE DU JEUDI 4 MAI

Moutons. — Amenés : 171; renvoyés :
00. — Notre marché du jeudi devient de
plus en plus peu intéressant, c'est ain-
si qu'aujourd'hui nous avions 164 mou-
tons d£ moins que jeudi dernier. Com-
me il fallait s'y attendre, ce modeste

apport a rendu la vsnte facile et les
cours ont bénéficié d'une plus-value de
quelques centimes par livre. On payait
les premiers choix, de 1,70 à 1,72; les
sooon's, de 1,66 à 1,67; les troisièmes;
de 1,60 à 1,64 le demi-kilo.

E1MRCHE DU VENDREDI 5 MAI
BBœufs. — Amenés : 331; entrés aux

abattoirs : 164; au total : 495.
Les apports de ce jour sont un peu

inférieurs à celui da vendredi dernier,
On comptait 88 têtes de moins, mais en
raison des forts arrivages au marché
précédent, nous avons constaté um peu
de lenteur dans les transitions. La
tendance était calme, aucun change-
ment appréciable aux prix de la semai-
ne dernière, mais on peut cependant
noter un peu plu» do fermeté de la part
des vendeurs.

On sotait le demi-kilo, poids mort :
bourbonnais, charollais première qua-
lité, de 1,25 h 1,31; deuxième qualité,
de 1,18 à 1,22; troisième qualité, de 1 à
1,15; limousins première qualité, de
1,24 à 1,29; deuxième qualité, de 1,15 à
1,20; troisième qualité, de 0,90 à 0,95.

Au poids vif, on cotait : bourbonnais,
charollais première qualité, de 0,74 à
0,81; deuxième quailté, de 0,65 à 0,70;
troisième qualité, de 0,55 à#,60; limou-
sins première qualité, de 0,72 à 0,79;
deuxième qualité, de 0,60 à 0,68; troi-
sième qualité, de 0,50 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 612; entrés aux
abattoirs : 297; au total : 909.

Nous avions 267 têtes de moins que
vendredi dernier, ce qui a rendu la
vente active et a motivé une. fermeté
dans les cour* qui ont- subi une aug-
mentation de 3 à 4 centimes par livre.

On cotait : première qualité, de 0,98 à
1,05; deuxième qualité, de 0,90 à 0,95;
troisième qualité, de 0,80 à 0,85*.

13 veaux de l'armée vendus par M. le
Receveur des Domaines de 0,71 à 0,8"S.

Paris-La ¥lllette

MARCHE DU LUNDI 1** MAI
Amènes Veimus l r* qua!. 2- quai. 3' q

Bœufs . 43*4 1312 284 272 856
Vaches 819 799 284 272 256
Taureaux.. 356 345 252 240 226
Veaux 1314 1303 326 280 240
Moutons... 12255 12255 354 324 280
Porcs 4153 4153 326 314 296

Marché ferme et actif.

MARCHE DU JEUDI 4 MAB
.A-m*.nés Teniufi I ' qu.iL 3' quai. *3q.

Bœufs 838 838 296 282 264
Vaches.... 408 408 296 280 260
Taureaux.. 218 218 256 244 230
Veaux 1061 1061 332 290 246
Moutons... 5628 5628 360 330 290
Porcs 3213 3213 310 294 274

Marché ferme et actif.
Eœufs. — Animaux de 1°'' choit, 135

à 1,50; Limousins, 1,32 à 1.53; bian&s,
1,30 à 1,33; gris, 1,30 à 1,33; manteaux,
1,30 à 1,33; qualité ordinaire en man-
ceaux anglaisés, 1,30 à 1,33; normands,
1.28 à 1,33; charolais et nivernais, 1,31 à
1,38; choletais, nantais, vendéens, 0,94 à
1,10; sortes de fournitures, 0,92 à 1,08:
viande' à saucissons, 0,86 à 0,91 .

Vaches. ■— Bonnes génisses, 1,34 à
1,45; vaches d'àgo, i à 1,08; petite viande
do toutes provenances, 0,84 à 0,99.

Taureaux. — De choix, 1,23 à 1,33;
qualités entre-deux, 1,03 à 1,18; tor f es
de fournitures, 0,91 à 1,06.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ-
tinais.,1,09 à 1,48; qualité ordinaire dito,
1,08 à 1,21; champenois, 1,13 a 1,33;
mauceaux, 1,11 à 1,31; gournayeux ,et pi-
cards, 1,11 à 1,31. Service et Midi, 0,98 à
1,09.

Moutons. — 1" choix et agneaux. 1,40
à 1,95; nivarnais, 1,20 à 1,30, bourbon-
nais et berrichons, 1,20 à 1,30; brebis
métisses, 1,10 à 1,28; albigeois et limou-
sins, 1,15 à l,25;.ariégeois, agenais, Tou-
louse, 1,10 à 1,15; Haute-Loire, Sarthe,
Vendée, 1,10 à 1,15. Midi, 1 à 1,10.

Porcs. — De l'Ouest et vendéens, 1 à
1,15; du Centre, 0,99 à 1,15 limousins et
auvergnats, 0,95 à 1,10; coches, 0,35 à
1 franc.

 —«&**«^-

Marseille

MARCHE DU LUNDI 1 er MAI
Nous avions 277 bœufs de Bône et

148 d'Alger, au total 425.
La vente a été bonne, nous avons eu

151 renvois. Les cours pratiqués ont été
de 230 à 235 fr.

MARCHE DU MARDI 2 MAI

151 bœufs renvoi de la veille étaient
sur le marché. Môme cours.

MARCHE DU MERCREDI 3 MAB
Bœufs du Pays. — Amenés : 166

bœufs et 74 vaches. L'apport a été le
même que mercredi dernier.

La vente a été mauvaise avec 80 ren-
vois. On a constaté une baisse de 10 fr.
par 100 kilos sur les bœufs gris et sur
les vaches 5 fr. par 100 kilos.

On payait les bœufs gris de 255 à 257
francs. Pas de limousins sur le marché.

Les vaches laitières de 247 "à 252 fr. et
de Montagne de 240 à 245 fr.

Moutons. — Cette semaine nous n'a-
vons pas eu des arrivages algériens. Il
i fallu se contenter des moutons de
pays dont l'apport a été de 2.780, soit
?00 têtes de plus que le marché précé-
ient.

Les cours se sont maintenus avec
fermeté,

On payait les pays de 350 à 375 fr.;
es réserve, de 350 à 360 fr., et les bre-
)is de 290 à 330 fr.

Bourg (Ain), 3 mai. — Les bœufs de
boucherie étaient rares sur notre
champ de foire, la vente en a été bon-
ne. Vente ordinaire sur les animaux de
poids plus légers. Vente très bonne et
très active sur les veaux, un peu de
baisse sur los porcs gras.

On a vendu : bœufs de boucherie,
280, de 90 à 120 fr.; veaux, 580, de 140.
à 160 fr.; porcs, 160, de 200 à 215 fr.;
coches grasses, 12, de 195 à 200 fr. les
100 kilos sur pied.

Bourgoin (Isère), 4 mai. — Bonne
vente sur les veaux et moutons.

On a vendu ; veaux, 90 de 160 à 160 fr.
les 100 kilos; moutons, 40, de 280 à 300 fr.
viande nette; porcs, offre do la charcute-
rie de 200 à 220 fr. les 100 kilos poids vifs.

Choisi (Maine-et-Loire), 29 avril. —
57 têtes de gros bétail gras de moins que
samedi dernier. 22 avril 1916, 205; 29 avril
1916, 148;

On a vendu : bœufs, de boucherie, 71,
de 1,08 à 1,18; bœufs do trait, 16, de
1.650 à 1.850 fr. la. paire; taureaux, 12, de
1,06 à 1,16; vaches pour boucherie, 76, de

i:

1,0S à 1,16; wehas laitièrw, 11, ^e 4S0 *
60» fr. la pièce, vsaax, 8, d» 1^88 à 1,88 la
1/2 kilos sus? pied; pores, «8, de 1,32 à
1,37 le kilo s«fe pied; laitons*, 19, du 10 à
65 fr. la pièce.

Dijon, 4 mai. — On a vendu : S mou-
tons,; 37 veaux, de 1,84 à 2 fr.; 92 porc»,
de 2,08 à 2,20 le kilo poids vif.

Louhans (Saône-et-Loire'), 1" mai, —
Bonne foire bien approvisiotnnue en
vfe-aux, petits laitons, peu de por»s gras,
les bœufs gras étaient rares.

On a veadu : bœafs de beuMwie, 65 à
68 fr. les 5© kilos; bœufs de trait, 700 à
850 fr. la paire; taureaux; 400 à 6'Û'@ fr.
la pièce; vaches pour feouchaWe, 85 h 63
francs les 60 kil»;s; vaches lailiôres, 889
è 450 fr. la pièce; génisses, 140 à 200 fr.
la pièce, veaux, 70 a 80 fr. le„ 1(9 kilos;
porcs, 103 à 110 fr. les 60 ki.os; coche»
grasses, 59 à 10» ft'. les 50 kilos; truie*
pleines!! 280 à 350 fr. la piève; imitons,
40 à 80 fr. la pièce.

Moutons, 287 : première qualité, 2SP
francs; demxièane, 270 fr. Prix ext-rô-
m s, de 250 à 300 fr.

Pores, 9 : Prix extrêmes, de 800 à
210 fr.

Matou r (Saôae-et-Loire), 4 mai. — On
a vendu : moutons, 23, de 120 a 140 fr.; '
veaux, 31, do 140 à 160 fr.; porcs, 37, do"
196 à 210 fr.; laitons, 17, de 49 à 60 fr. !

PJartcy (Meurthe-et-Moselle), 1" mai.
— On a vendu : 29 moutons, de 135 à
14« fr.; 34 vaches, de 125 à 138 fr.; i
taureaux, de 110 à 120 fr.; 96 mouton»,
de 190 à 210 fr.; 52 vetoux, de 110 à 115
francs; 136 porcs, de 155 à 163 fr.

Vente calme pour le'gros bétail et le*
porcs.

Nimes (Gard),, 3 mai. — On a vendu ;
bœufs français, 280, do 1,95 à 2,35; vaches
françaises, 406, de -1,70 à 2,20; moutons
français, 400, do 2.50 à 3,15; brebis 200, de
2,10 à 2,7*; agneaux de lait, 206, de 1,50 à
1,75; veaux, 234, do 1,40 à 1,70.

Marché suffisamment approvisionné.

SAINDOUX-SALAISONS'
Lyon, 5 mai. — Aucun changement

inléressant à signaler, si ce n'est de cons-
tater que la marchandise continue à faire
dé.laut ot que les cours conse vent toute
leur fermeté. On cote : lard suivant poids,
de 215 à 240 fr.; poitrines,' de 315 à 325
francs; graisse pur porc, 250 fr.; panne;."
fraîches, 250 fr.; saucissons de ménage,
de 630 à 640 fr,; jambons frigorifiques,
de 430 à 440 fr. les 100 kilos.

Voici les derniers cours établis par ia
commission de ravitaillement pour ia
vente du porc frais dans les charcuteries
et sur les marchés de Lyon : porc frais
1" qualité, de 3,50 à 3,70; 2e qualité, de
2,90 à 3 fr.; poitrines et lard maigre, de 3
à 3,30; lard gras, de 2,20 à 2,60; saindoux,
2, G0; pannes, do 2,80 à 3 fr.; saucisses
fraîches, de 2,40 à 2,80 le kilo.

Chicago, 29 avril.' —■ Saindoux. —■ On
cote : mai 12,75 (166,76 les 100 kilos;;

Juillet 12,77 (167,02); septembre 12,90
(163,72).

Lards on barils. — Mai 23 90 (156,30
les 100 kilos); juillet 23,70 (154,99' .

Côtes do porcs. — Mai 12 72 (166.35
les 100 kilos); juillet 12,80"(167,41); sep-
tembre 12,95 (169,37). ' -'/

Recettes à Chicago : 8.000: aux villes
de l'Ouest 39,000.
'0Qo&QQOo^&aùo&t2®cx; "i â$@s>©è9©a

Courrier des Spectacles
Casino. — Hier, grand gala, nouveaux dé-

buts : les Régents, duettistes bouffes, Amor,
comique; Wiina, chanteur au piano; Mar-
guerite Bernard, chanteuse à voix, G. Lordy, '
instrumentiste'. Première .rcprc'sei.tation de :
« Amour et sport » opérette en un acte.

Les 9, 10 et 11 maj, matinée, soiré';.'
« Une éducation .manquéo » opérette en

ua acte.
Les 12, 13, 14 et 15 mai, « Monsieur Ghou-

fieuri restera chez lui les .... » opérette
en un acte.

Horloge. — Le coquet music-hall du cours
Lafayettc clôturera sa saison dimanche 7
courant. Il faut se liàter de venir ap^au'iir
« Péfoche » l'hilarant vaudeville en 2 actes
de fou rire, interprété .brillamment pav toute
la troupe, de comédie ; Snopp, Léons, Larsay,
Boulingard, Andrenys, Mines Hoe'lv, Avril,
Duvernot, Damoy, "qui feront dimanche
leurs adieux au public.

L'Olympia, notre brillant music-hall d'été
fora sa réouverture jeudi 1 er juin avMO une
troupe monstre. Des engagements sensa-
tionnels ont été conclus pour cette saison
d'été. Nous y reviendrons.

Royal-Ginéma. -- Du 5. au 11 mai,' « Le
dossier n" 7 »,' grand drame, et toutes les
actualités mondiales. Matinées h 2 h 15 et
à 4 h. 15. Soirée à 8 h. 15.
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TARIF ET CONDITIONS
var—

SOUK cette rubrique, nos abonnés et lecteurs
désireux de vendre ou d'acheter un fonds de
commerce, un produit quelconque, du maté-
riel neuf ou d'occasion, de trouver un employé
sérieux-, un associé, un commanditaire, de mê-
me que ceux à <« recherche d'une situation
pour eux ou un tiers auquel Us s'intéressent,
pourront foire paraître des annonces aux con-
ditions suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 80 lettret
ou signes et par annonce publiée moins de dij
fois.

Quarante centimes par ligne de 30 lettre*
ou signes et par annonce insérée au moin.-
dix foin.

Toute ligne commencée sera facturée poui
une ligne entière.

Le texte des annonces devra être adressé à
ia Direction du tournai, sur feuille détachée,
tris lisiblement écrit el accompagné du mon-

i tant.

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

ON DEMANDE un bon pétrin mécani-
que d'occasion. S'adresser Minoterie
de Sept-Fons, par Dompierre-sur-
Besbre (Allier).

A VENDRE 1 plansischter Luther, 6
passages, 1 sasseur réformé (Teisset), ,
1 aspirateur sur semoules, plusieurs
bluteries ronde et hexagonales avec 1

un extracteur. Transmissions diver-
ses. Poulies toutes dimensions. 2 ap-
pareils broyeurs à 4 cylindres d»

0 m. 50. S'adresser Minoteries de Cha-
lon-sur-Saône (Saône-et-Loire).

WFVt 'S DiS «fi* «OH AN DISES
A VENDRI* bonne occasion, mille sac»

vides à sel, à son et a farine. Bon
état. — S'adresser à M. François,
Courrier du Commerce.

POIS CHTCHES à bestiaux, Piazza et
Rizzi, 88, boulevard de Paris, Mar-,
seille..

PO|g. LUPINS pour semence, Piazza et
R'fezi, 88, boulevard de Paris, Mar-
seille.

RAISINS SECS gros grains et petits
grains, Piazza et Rizzi, 88, boulevard
de Paris, Marseille.

A VENDRE OU A LOUER
A LOUER à Besançon, pour le 1" eoto-

bre prochain, vastes locaux et dé-
pendances occupés présentement par
M. Humbert, négociant en grains et
fourrages. S'adresser à M. Perrot,
ex-négociant en grains et fourrages,
36, avenue Carnot à Besançon (Doubs)

DEHRAMDE8 D'ACHATS
ON DEMANDE 100 tonnes paille avoine

j pressée. Faire offres à M. H. Melea-
gue, à Limoges (Haute-Vienne).

: nmmÊiummÊËmÊÊunmmÊÊKmmÊmÊmimmammmnmÊÊam »»' ■'

REPRESENTATION

i MAISON SUISSE d'appareils pour nesu-
ï nerie demande représentants ea agri-

culture, meunerie, produits chimi-
ques, etc., pour la vente de leurs ap-
pareils. S'adresser Fieohter 4», ave-
nue Délémont, Baie.

FABRICANTS FRANÇAIS de produits
| alimentaires, objets manufacturés, li-
* quides, etc., etc., qui désirez us dé-
! bouché au Maroc écrivez à M. Et.

Lauzet, h Rabat (Maroe). Maisoa de
' représentation, dépôt de produits ali-
mentaires, fondée ea 1909.

ON DEMANDE DES MARRAINES
. »

Emile LESSEIGNE, maréchal des logis
belge, artillerie de siège, baraque
Hendrik, à Oldebrock (Hollande), de-
mande une marraine française de
guerre. Je suis sans nouvelles de ma
famille, restée ea Belgique depuis le
début de la guerre.

Le soldat beifle Fernand GERARD, pri-
sonnier do guerre, du 5' régiment de
ligne de forteresse, baraque 13, du

I «amp d'Harderrwyk (Hollande), de-
I mande une marraine française. Je

suis sans nouvelles de ma famille, qui
se trouve en Belgique-

Le soldat belge François CULOT, pri-
sonnier de guerre, du 5* régiment de
ligne, baraque 13, du camp d'Har-
derwyk (Hollande), demande une mar-
raine de guerre. Je n'ai pas encore
reçu d» nouvelles d» ma famille de-

puis près de ~ ans.

QUOIQUE FRANÇAIS, né en France, le
i août 1914; après déclaration faite
au consul français de Bruxelles, js
fus enrôlé dans le 4* régiment belge
de volontaires de guerre. « Sergent
Willems Joseph, 4e régiment de vo-
lontaires belges, demande une mar-
raine française. Sans nouvelles de
ma famille restée à Lille. » Interné
belge, baraque 22, eamp d'Uarderwyk
(Hollande).

j-'ôND» DE tmmmttnm:
'SRAND BEAU CAFE réparé à neuf, bien

situé, à Vienn (Isère), à vendre, cau-
se de maladie, sacrifié. Prix ; 6.090 fr.
B'artr*8«er à M. Robin, . BuréftO <1«
joHrnal a* ***

©aoocoooooooooooooooooooooo©cc

Les Annonces et Réclames du Oour
rier du Commerce sont reçues dans ses
bureaux, cours de la Liherté, é7, Lyon.
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| VOITURES DE
n

REQUIsn|
Les mardi 9 et mercredi lo m i

! à 2 heures du soir, au Par» d'il,. 1 &1I
à Lyon, en présence de M. U R '"«rii
tendant militaire Saleine ou d» 8 ~Iti'
légué, il sera procédé à l a v

e «°n ̂
enchères publiques de diverse. • a Ux
réformées, convenant aux f,Vo, ',J rH
çants, industriels, camicnniUp° mrn«r -
eulteurs.'etc, savoir : *> ngrL

Voitures de marchands de *\n
dlnières, Charrettes, Chars, Chi ̂
Voitures de livraison, Voitures d* iot», '
chands de charbons, Paires do »*
Essieux, Omnibus de gares, eto **•

La vente aura lieu au oompt_«t
g % ea sus, par unité et par lotii d. !"
sieurs voitures, au gré des amatmi "

Pour examiner les voitur»» .'."/*•
ser au Pare d'artillerie à Lyon •*•

An comptant et & % eu .un.
L'Inspecteur des Dêmmncs, RÀTÏÎ.TT»

: L'HUILERIE DU PHÏNI?
FOURNIER, 19, r. d'Agneau, LYîB

: «t vous nu direz plus qu'à LYON
on ne trouva paii d

BONNE HUILE D'OLlTg
Nos Qualités ronomma.nMM .

1" Itulle d'olive nierge, çaranfa m^' ,
î" Huile de table supérieure U f^faU S *°
3* Huile blanche tu/pér" U Dfilej,^' \ y*

Livraison fra«eo domietio.

I. ■—■ Suivant acte sous seing privé
fait quadruple, à Lyon, le 10 avril 1916,
enregistré, dont l'un des originaux a été
déposé à M* Giraud, suppléant M e Che-
valier, notaire à Lyon, pour être mis au
rang des minutes de l'étude dudit M"
Chevalier et annexé à la minute de
l'acte notarié ci-après énoncé de décla-
ration de souscription et versements,
Mme Marie-Joséphine Lelièvre, veuve
de M. Henri-Germain Bonhomme, sans j
piofession, demeurant à la Bal ne (Isère),
a formé entre elle, les souscripteurs et i
les futurs propriétaires des actions ci- j
après créées et de celles qui pourront '
être créées par ia suite, une Société
anonynie qui sera régie par les statuts j
par elle établis et la législation fran- j
çaise actuellement en vigueur, desquels i
statuts, il appert : que la Société prend ;
la dénomination de « Société anonyme j
du Modéra Hô!,el et des Grottes de la j
Balme »; qu'elle a pour objet : la con- j
cession, la prise à bail, l'exploitation, i
la rétrocesion et la location de toutes
merveilles de la nature découvertes ou
à découvrir; l'exploitation de toutes
stations balnéaires; l'acquisition, l'é-
change, la location, la prise à bail et la
vente de tous immeubles bâtis ou à bâ-
tir et l'édification de toutes construc-
tions; la prise à bail, l'exploitation et
la Incation du Modéra Hôtel et des
Grottes de la. Balme (Isère); la partici-
pation, sous quelque forme que ce soit,
de la Société dans toutes opérations
pouvant se rattacher, directement ou
indirectement, à son objet; et toutes
installations, et toutes opérations agri-
coles, commerciales, industrielles et
financières, mobilières ou immobiliè-
res, concernant l'objet social, s'y rat-
tachant et le complétant; que son siège
est à Lyon, rue de la République, 73 et '
pourra être transféré en tout autre en-
droit, en France, par simple décision
du conseil d'administration; que sa
durée est fixée à cinquante années du
jour de sa constitution définitive; que
le fonds social est fixé à la somme de
cinq mille francs, et divisé en cinquante
actions de cent francs chacune; que le
capital social pourra être augmenté en
une Où plusieurs -fois par des apports
en nature et en numéraire ou par l'un
seulement de ces deux moyens; que le
montant des cinquante actions à sous-

SmMim^^WMiMSSil&i^tî^M i S '''•riil: i'iiVii|)iSu.iti"»i):"' :fli.i
crire en numéraire est payable, en es-
pèces, en totalité lors.de la souscrip-
tion; que la Société pourra contracter
tou3 emprunts par voie d'émissions
d'obligations ou de toute autre manière,
sur simple décision du conseil d'admi-
nistration prise à l'unanimité de tous
ses membres, quels que soient le nom-
bre et l'importance de ces emprunts et

« aux conditions qu'il détermine, sans
qu'il y ait jamais lieu à l'autorisation
de l'assemblée générale; que la Société

! est administrée par un conseil composé
! de trois membres; que la durée des

fonctions d'administrateur est de six
années; que le conseil d'administra-
tion est investi des pouvoirs les plus
étendus, sans limitation, sans réserves
autres que la seule exception de ceux
qui sont spécialement et exclusivement
réservés à l'assemblée générale, pour
représenter la Société envers tous tiers,
devant tous tribunaux de tous ordres et
degrés, et auprès de l'Etat, des dépar-
tements, des communes, de tous servi-
ces et administrations publics et de
tous administrateurs, autorités et re
-présentants, pour gérer et administrer,
tant activement que passivement, tous
les biens et droits mobiliers et immo-
biliers de la Société, pour faire toutes
opérations se rattachant directement
ou indirectement à son objet, et en un
mot tous les actes gui rentrent dans le
domaine de l'activité sociale, que no-
tamment énonciativement et non limi-
tâtivement, il acquiert et aliène tous
biens et droits mobiliers et immobiliers,
passe les baux de toute nature, quelle
qu'en soit la durée, il se porte caution
ou garant au nom de la Société de tous
contrats, il est autorisé à contracter,
de l'unanimité de tous ses membres,
tous emprunts par voie d'ouverture de <
crédit, d'émissions d'obligations ou au- i
trement, quels qu'en soient le nombre j
et l'importance, avec ou sans caution- !
nement, nantisement, ou affectation hy_ i
pothécaires, aux taux d'intérêts et d'é- !
mission, de durée, conditions et stipu- J
lations qu'il juge convenables, il donne ;
et accepte tous acquiescements et dé- i
sistemenfs, il donne tous désistements
de privilèges, hypothèques, actions ré-
solutoires, il consent à toutes mainle-
vées et à la radiation de toutes trans-
cription.!, de saisies immobilières, de

toutes inscriptions de privilèges, d'hy-
pothèques, de nantissements et autres,
de toutes oppositions, saisies-arrêt,
saisies-exécutions et généralement de
tous droits et actions pouvam bénéfi-
cier à la Société, à quelque titre que ce
soit, avec ou sans paiement, il consent
toutes antériorités et préférences, ainsi
que toutes mentions et subrogations, d
exerce toutes actions judiciaires, il fait
et autorise toutes transactions, com-
promis et arbitrages, il fait, dans tout t
ou partie des pouvoirs qui lui sont dé-
volus, toutes délégations, à un ou plu-
sieurs administrateurs, et donne tous
mandats; que l'assemblée générale ex- j
traordinaire peut, notamment, faire
toutes modifications aux statuts, aug- {
menter le capital social, transformer |
la Société en une autre forme, et déci- j
der sa fusion ou son alliance avec d'au, j
très ou l'absorption de toutes Sociétés ;
constituées; que les copies ou extraits {
des procès-verbaux du conseil d'admi- j
nistration ou des assemblées générales j
sont certifiés et signés par tout admi- j
nistrateur; que les bénéfices annuels ;
sont ainsi répartis : cinq pour cent
pour la réserve légale, sans être obli- i
gatoire au delà du dixième du capital, j
vingt pour cent au conseil d'adminis- \
tration et soixante-quinze pour cent f
aux actions.

II. — Suivant acte passé devant Mc j
Giraud, suppléant M" Chevalier, notai- j
re, à Lyon, mobilisé, le 13 avril 1916, I
enregistré, la fondatrice de cette So~ j
ciété anonyme a déclaré que le capital
social de cinq mille francs de ladite j
Société, a été entièrement formé par |
suite de la souscription et du verse- i
ment de la totalité du capital desdites '■
actions et, à l'appui de cette déclaration, ;
elle a représenté au notaire un état
dressé, par elle, le même jour, conte-
l'indication des noms, prénoms, qualités i
et demeures des souscripteurs, le nom- j
bre d'actions souscrites par chacun ,
d'eux et le montant des versements ef~ .
fectués, par chaque souscripteur, pour ■
libération desdites actions, lequel, cer- ;
tifié sincère et véritable, est demeuré :
annexé audit acte.

III. .— L'assemblée générale constitu-
tive des actionnaires de ladite Société,
tenue a Lyon, au siège social, le 15
avril 1916 a : adopté les statut* tels
saw>«-Bi_wiw«ii»Bs-BM-M--^^ iiiiBma.

qu'ils ont é.té rédigés par l'acte du 10
avril 1916 susénoncé, reconnu, après
vérification, la sincérité de la déclara-
tion de souscription et de versements
faite par la fondatrice aux termes de
l'acte susanalysé, nommé pour com-
poser -le conseil d'administration ; 1*
Mme Marie-Joséphine Lelièvre, veuve
Henri-Germain Bonhomme, sans pro-
fession, demeurant à la Balme (Isère);
„• Mme Marie Harmand, veuve Antonin
Laurent, sans profession, demeurant à
Lyon, rue Sainte-Catherine, 13, et 8*
M. Jean-Marie Sourioux, avocat, de-
meurant à Lyon, rue de la République,
73, désigné, pour commissaire, pour le
premier exercice, M. Louis Combet,
comptable, demeurant à Lyon, rue de
la République, 4, constaté l'acceptation
par ces administrateurs et commissai-
re de leurs fonctions, et, en consé-
quence, reconnu et déclaré que la So-
ciété s'est trouvée définitivement cons-
tituée 1» quinze avril mil neuf cent
seize.

TV. — Aux termes d'une délibération
du conseil d'administration, prise le
même jour, M. J.-M. Sourioux. a été dé-
signé comme président du conseil e<
nommé administrateur délégué de 'a
Société.

y. — Un original de l'acte sous seing
privé du 10 avril 1916 contenant les
statuts, une expédition de l'acte de dé-
pôt d'un autre original dudit acte du
10 avril 1916 et de déclaration de sous-
cription et versements reçu M' Giraud
ès-qualité, le 13 avril 1916, de l'état, de
même date, des souscriptions et verse-
ments y annexé, et, en ce qui concerne
les greffes de Commerce et de Paix d»
Lyon, des statuts contenus en l'acte
sous seing privé du 10 avril 1916, éga-
lement y annexé, une copie certifiée du
procès-verbal de l'assemblée générale
constitutive du 15 avril 1916, ont été
déposés, le quatre mai mil neuf cent
seize, à chacun des greffes du Tribu-
nal de commerce de Lyon, du Tribunal
civil, faisant fonctions de Tribunal de
commerce, de Bourgoin, des Justices de
Paix du 2* canton de Lyon et du canton
de Crémieu.

Pour extrait et mention :

J.-M. SOURIOUX.


